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DE COMBATS 
VAINQUEUR 
CETTE ARME à 


(Le 


DU GLAGAL ‘ PAYS-A-PEAU- BLANCHE” 
/ AU LUXURIANT ROYAUME DES *ŒUATKE - 
y MANS ‘’; LA JUNGLE , IL DECŒUVRAIT UN 
AN UN LES SECRETS DE LA Vie. 


LL L dl dt Je tata 


‘ NOUS ALLONS REVIVRE L'EXTRAORDI-. 
NAIRE HISTOIRE PU CHASSELUR AU 


DANS QUELLE TANIÈRE 
SE RÉFUGIAIT LE “ DiEU- 
SOLEiL > POUR QUOI. 
LE Joue FoUuRQUOI 

£g LA NUIT PP FOURQUOI 
LA LUNE RONDE, 
27 POURQUOI_LA LUNE- 


POINTE POURQUOI = 
= 


ENT ET POURQUOI = 
Le FouRrQUuOI 


LA PLUIE 


[3 TERRITOIRE .… 7 


DÉCOUVRIR ET COMPRENDRE … TEL ETAIT 

LE DESTIN DE RAHAN LE FilS DE CRAO, À. 
LE FiLQ DES AGES FAROUCHES LE Fils ; 
DE LA GRANDE HORDE DE *CEUX-Qui- 
MARCHENT-DE BOUT ”, LES HOMMES !...\- 


AN N 


UNE HISTOIRE OÙ GRONDE LA. FAUNE N° 
A S FANTASTIQUE DES TEMPS OBSCURES. 


UNE HISTOIRE Si RICHE ET Si TUMUL- 
TUEUSE QUE LE FRESENT ALBUM NE 


PEUT EN PRÉSENTER QU'UNE SEQUENCE.. 


’ TOURNONS LA PAGE ET ENGAGEONS- 
NOUS SUR LA PISTE DE 


Dr x +, 


Textes 
LÉCUREUX 
Dessins 
CHÉRET 


ATA 


Le petit homme 
La mère des mères 
Celui qui faisait les nuages 
Les mangeurs d'hommes 
Le pont des singes 
Les longues jambes 
Le dieu-bonheur 


L'arbre-Roi 


aa 


D'OÙ VENT 


RAHAN 
COMPREND ! 
LES LARMES 
Du CIEL SE 
RASSEMBLENT 
DANS LA “SOURCE 
EN BOIS"! 


LE HASARD FAISAIT QUE 
LES GOUTTES, GLISSANT 
D'UNE FEUILLE SUR L'AUTRE, 
TOMBAIENT PANS UN 
BAMBOU ÉCLATÉ OÙ ELLES 
RUISSELAIENT … 


& 


RAHAN N'AVAIT DÉCOU- 
VERT AUCUN POINT D'EAU 
DEPUIS QU'IL ERRAIT 
SUR CE TERRITOIRE. 
AUSS\ BÜT-IL LONGUE- 
MENT AVANT DE S'EN- 
FONCER PLUS AVANT 
DANS LA FORÊT. 


AU BOUT DES BRANCHES CROISÉES 
LES CRÂNES ÉTAIENT ÉNORMES 


ETAIT- CE L'HOM- 


35 | MAGE D'UN CLAN 
PLUS GROS QUE CEUX PES GRANDS À SES MORTS … 


ETAIT-CE UN hi 
Aer henT 2 l& 


“QUATRE -MAINS".() MAIS C'ÉTAIT 
POURTANT DES CRÂNES 
D'HOMMES ! &) GoRILLES. 


1 LE SOLEIL ÉTAIT 
REVENU ET SES 
RAYONS PERÇAIENT 
LES FRONPAISONS.. 

LE BRÂME D'UN CERF 
S'ÉLEVAIT AU LOIN QUANP | 


TOUTE SON 
ATTENTION, 
D'AILLEURS. 
ÉTAIT DÉJ 
a ATTIRÉE. PAR 
AUTRE CHOSE... 


(24 “ÉNTENDU 
IL EST VENU 
MOURIR LÀ ! 


LE CERF, GISAIT PANS 
LA CLAIRIÈRE,, LE FLANC 
PERCÉ D'UNE LANCE 


… ÎL A DÙ FUIR LONGTEMPS 
AVANT DE S'ECROULER . 
LE CHASSEUR Qui 
L'A TUE EST SANS 

DOUTE BIEN 
LOIN ! 


COMME IL 
S'APPROCHAIT 
DU CERF, LE 
FILS DE CRÂo 
NE PUT RETENIR 
UN CRI DE 
STUPEUR … 


ES PENNES, AUSSI 
QU'UNE MAIN, 


NE LAISSAIENT À 
| iciN DOUTE . u 


QUE RUWE/ 


— 8 


RAHAN DUT 
FAIRE UN 
EFFORT POUR 
ARRACHER LA 
FLÈCHE . 

IL ALLAIT y 


UNE VOIx 
TERRIBLE 
TONNA 
DERRIÈRE 


Non !ce.… 
C'EST IMPOSSIBLE ! 

RAHAN DoIr 
RÊVER ! 


À 
t De 
Les. Æ LE . L'HOMME Qui SURGISSAIT DES TAILLIS MESURAT 
( re is tea Des CINQ OÙ SiX TÊTES, DE PLUS QUE LE FILS PE CRÂO / 
N dre ET à y AE a CE GÉANT DEVAIT ÊTRE D'UNE FORCE COLOSSALE … 
È EN : 


— 
à) 
HA! HA! HA! 


Tu NAS RIEN À CRAINDRE 
D'OHAM, PETIT 
HOMME / 


RAHAN AVAIT INSTINCTIVEMENT 
DÉGAINÉ SON COUTELAS. 
AIS IL RESTAIT IMMOBILE, 
PÉTRIFIÉ PAR CETTE 
EXTRAORPINAIRE 
APPARITION … 


L'OBSERVAIT, UN OHAM VA TE 


SOURIRE AMUSÉ CONDUIRE AUX SIENS ! 


AUX LÈVRES … IL Ÿ À BIEN LoNGTEMPs \, 


QU'ILS N'ONT PAS 
VU UN PETIT 


NRQUOMME L'ÉNORME MAIN ALLAIT LE SAISIR, 


D LE FILS DE CRÂO ÉTAIT PRÊT AU 
RAHAN RÉAGIT.. NN D COMBAT INÉGAL ../ MAIS CE COMBAT 
à N'EUT PAS LIEU … 


RAHAN N'EUT PAS LE TEMPS D'ESQUIVER. IL NE REPRIT CONNAISSANCE QUE PLUS TARP, 
D'UNE SIMPLE TAPE LE GÉANT LE PRO- UNE SOLIPE LIANE ENTRAVAIT SES MAINS … 


JETA À TERRE ! LA MAIN D'OHAM 
FRAPPANT AVEC LA FORCE P'UNE 
MASSUE.. 

PA , 


y, N ET 


LE GÉANT TIRAIT JOYEUSEMENT LA 
LONGUE LIANE QU'IL AVAIT NOLÉE À 
SON POIGNET . LE CERF NE SEMBLAIT 
GUÈRE PESER SUR SES ÉPAULES . 


RAHAN AURAIT PEUT- 
ÊTRE PU DÉNOUER LE 


LE COUTELAS QUE LUI B 
AVAIT CONFISQUÉ OHAM. 
AUSSI SE LAISSA-T-IL 
; ENTRAINER PANS LA 
FORÊT... 


LE FILS DE CRÂo S'ÉLANGA 
SOUDAIN, DÉPASSA LE GÉANT, 
BONDIT PAR-DESSUS 

LA SOUCHE … 


…ET REFASSA SOUS 
CELLE-CI AVEC UNE 
AGILITÉ STUPÉFIANTE. 
OHAM, SURPRIS, 
N'EUT PAS LE 
TEMPS DE 
RÉAGIR … 


ILS TRAVERSAIENT 
UNE CLAIRIÈRE QUANP 
LA VUE D'UNE GROSS 
SOUCHE LUI DONNA 
UNE IDÉE.. 


—.. Tu NE PEUX 
PAS DEVINER 


CHEVILLES 
ET IL 
PERDIT 
L'ÉQUILIBRE . 


UN INSTANT PLUS TARD 
E GÉANT ÉTAIT ENTRAVÉ 
LA SOUCHE ET RAHAN, 
RÉCUPÉRANT SON COUTELAS 
SE LIBÉRAIT … 


TERRASSÉ 
OHAM 
AINSI...! 


ABANDONNANT LE GÉANT QUI S'ARC- 
BOUTAIT À LA SOUCHE POUR ROMPRE 

LA E, LE FILS DE CRAO. DISPARU 
È NS LES msÿ 75 GA 


S! OHAM NE 
CY SAIT PAS “RAMPER 
SUR L'EAU", RAHAN . 
N ‘A PLUS RIEN 4 
CRAINDPRE 
DE Lu! ! 


Ko ne 


dr, 


À PEINE EUT-IL PLONGÉ QUE SON 
J] SANG SE GLAGÇA DE TOUTES 
|] PARTS ARRIVAIENT DES POISSONS 
PONT IL CONNAISSAIT LA 
TERRIFIANTE VORACITÉ … 


c* SM É #'; Aussi REVINT-IL À 
LA, C& (0 d À EN TOUTE HÂTE 
à SUR LA BERGE, 
ÉCHAPPANT ge 
JUSTESSE 


”) | L'INQUIÈTANT 
7 | AROLILLEMENT... 
(4 


d. % 


IL AVAIT DÉJÀ VU DES “PIRANHAS"* 
PÉCHIQUETER ET DÉVORER 
UN HOMME EN QUELQUES 
INSTANTS … 


ÆRAHAN 
DEVRA RESTER 


… À MOINS 
qu. NE TUE UNE Mais IL NE DÉCOUVRIT 
BÊTE POUR 


AUCUNE TRACE . 
ATTIRER LES 
“PIRANES “! 


…LA CHANCE 


LE FILS DE CRio 
SE MIT EN QUÊT 


n 


HAM 


N AIS RAHAN 


N'AURA P4S 
À CRAINDRE 


GÉANT ÉTAIT 
Si PUISSANT 
QUE RAHAN 
POUVAIT 
À PEINE 


…CRÂO PARLAIT 
PARFOIS DES 
“HOMMES-TRÈS -GRANDS" 
QUI VIVENT. DANS 
LES FORÊTS. 
RAHAN NE LE CROYAIT 
PAS. IL PENSAIT 
QUE CRÂO VOULAIT 
AMUSER LE 


EXISTENT ! 


TRÈS-GRANDS" 


TANDIS QUE LE FILS 
DE CRÂO LONGEAIT 
LA RIVIÈRE,OHAM, 
EN EFFET, S'ÉTAIT 

LIBÉRÉ … SON 
VISAGE N'EXPRIMAIT 
AUCUNE COLÈRE … 


CE PETIT 
A HOMME ÉTAIT 
D COURAGEUX ET 
RUSE. OHAM 
REGRETTE QU'IL 
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RAHAN, CEPENDANT, 
ARRIVAIT AU PIED D'UN 
ARBRE TRÈS HAUT. DE À 
GROSSES LIANES PEN- 
DAIENT DES BRANCHES, | 
JUSQU'AU SOL 


POUR FRANCHIR 
LA RIVIÈRE 


UN INSTANT PLUS TARP LE 
FILS DE CRÂO SE HISSAIT IL FUT BIENTÔT 51 HAUT 
PANS LES BRANCHES...LES QU'IL ÉPROUVA UNE 
FEUILLAGES LUI DISSIMULANT SENSATION DE VERTIGE … 


RDS Ranaw 


x ŸTOMBAIT, SES 
MEMBRES SE 


ET C'EST ALORS QUE DES RIRES 
ÉCLATÈRENT AUTO il 
EN 
Le 
y RCE) 
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D Nous T'avows 
VU ARRIVER AVEC 
UN ARC TROP GRAND 
POUR TOI … ET IL SE 
TROUVE QU'UN DES 
NÔTRES N'EST FAS 
REVENU DE 
LA CHASSE ! 


0 AT 
, PE EE 
D'RRUE 2 REZ 3 


ns 77 15 /| 2 
l| LE FILS DE CRÂO DÉGAINA 
SON COUTELAS … 


NN ZpT 7 


LE BÂTON CINGLA SES 
JAMBES AVEC TANT DE 


A|UN RÉFLEXE 
A FOUPROYANT 


13 


LA LAME D'IVOIRE 
TRANCHAIT LES 
FIBRES LENTEMENT, 
PRESQUE TROP 
LENTEMENT IL 
ALLAIT ATTEINPRE 
ENFIN LE SOL 
QUANP UNE VOIX 
Ù ET LES GÉANTS S'ÉLEVA SOUS 

MÉDUSÉS, LE LUI … 

VIRENT DESCEN- 

DRE VERS 

LE SOL.../ 


LE JOUR 
N'EST PAS 
VENU, POUR 
RAHAN , DE 
REJOINDRE 

LE TERRITOIRE 
DES OMBRES ! 


LE BRAS PUISSANT 
DU GÉANT LE 


CEINTURA 
j À JA “ PÉVALAIENT 
\ || (/ \ Ÿ 


ZI — 
à x 4 TARP ORAK ET 


LA 
FORTEMENT !/ 
2 7 
hi nBpe: . fh 
LES SIENS 
DE L'ARBRE 
EN RIANT.. DE COURAGE ! 
OHAM DÉCIDE QU'IL 
DOIT VIVRE ! IL PEUT 
RESTER AVEC 
NOUS S'IL LE 
DÉSIRE ! 


DE SN 
SOL. 


RAHAN NE SERA 
PAS UNE CHARGE POUR 
VOTRE CLAN ! 

JL QUITTERA CE 
TERRITOIRE AU 
LEVER DU SOLE ! 


… QUAND LES 
MIENS NE M'ONT PAS 
VU RENTRER DE LA 
CHASSE, LS ONT 
CRU À UN DANGER . 
TIENS, PETIT 

HOMME , 

BOIS … 


MAIS IL EST 


DANGEREUX D'ALLER À 
LA CASCADE ET D'EN 
REVENIR . À CHAQUE 


EXPÉDITION LES 
“ PIRANES" GI 
INFESTENT LA 


UN DES NÔTRES : 


RIVIÈRE DÉ VORENT y 
0 
“ 
s, 
à : 


l'OHau PARLAIT AVEC 
RÉSIGNATION ET LE 
FILS DE CRÂO SE 
SENTIT ÉMU … 
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CEUX Qui 
ONT VOULU EN 
BOIRE SONT 
DEVENUS TRÈS MALA4- 
DES, PUIS SONT 
MORTS ! 


A TR" 4 a 
SES COMPAGNONS QU'OHAM 
AUTREFOIS, NP DÉGIGNAIT N'ÉTAIENT PLUS. 
NOUS_ ETIONS QU'UNE TRENTAINE, santé 
DIX FOIS LES us 
DOIGTS DES DEUX 
MAINS ! Voici 
CEUX QUI ONT 
SURVECU ! 


… MAIS POURQUOI 
LÉ CLAN NE WT-IL 
PAS DE L'AUTRE CÔTÉ 
DE LA RIVIÈRE, DU 

CÔTÉ DE LA 

CASCADE !7 


TOIT LE GIBIER 


MT & @ GE, 


…L NOUS RESTE LES PLUIES. 
MAIS ELLES SONT RARES ET 
LE PEU D'EAU QUE Nous 
RECUEILLONS EST 

VITE ÉPUISÉ ! 


IL OBSERVAIT LE BAMBOU OÙ BRILLAIT 
L'EAU Si PRÉCIEUSE. ET UNE IMAGE 
LUI REVINT SOUDAIN À L'ESPRIT : TE à E 
D'UN AUTRE BAMBOU, FENDU CELUI-L 

OÙ RUISSELAIENT LES’ } DERNIÈRES 
GOUTTES PE PLUIE. 


DEMAIN, Nous 
IRONS À LA CHASSE 
ENSEMBLE ! Bois 
ENCORE UN PEU, 
PETIT HOMME … 


ORAK EST 
UN CHEF BRAVE 
ET JUSTE ET, SI 
NOUS AVIONS DE L'EAU, 
NOUS SERIONS LE PLUS 
HEUREUX DES CLANS ! 
ALLONS … OHAM 
DEVRAIT CESSER 
DE GÉMIR ! 


RAHAN PEVINA QUE 
LE GÉANT MENTAIT POUR LUI 
ABANDONNER SA PART. 


£ REGARDE, OHAM 
@, CLITA REGARPE CE QUE NOUS 

DEMANNENCISS FERONS … 
RE À 


3 
200 LE LA 


CN) 


VERSE UN PEU 4 LE GÉANT VERSA DÉLI- 
D'EAU LA-DESSUS, Les CATEMENT QUELQUES GOUT- |& Vol À 
OHAM … NE CRAINS \ TES QUI ROULÈRENT AU CE QUE NOUS 
RIEN. LES TIENS À FERONS EN GRANP, 


CREUX DU BAMBOU ET 
AURONT BIENTÔT fTNC ‘ PASSÈRENT SUR LE SECON AU-DESSUS 
TOUTE L'EAU |, De LA 
QU'ILS DÉSIRENT LI \ ES RIVIÈRE ! 


Mais C'EST IMPOSSIBL 
PETIT HOMME ! LES'PIRANES"|| || L 
M ENTAMER L'ENTHOUSIAS- 
LE ME TETE br $ ME OÙ FILS DE CRAO... 
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C'EST INUTILE, 
PETIT HOMME ! ORAK 
A TOUT ENTENDU, TON 
PROJET EST MERVEILLEUX 
ET ORAK EST D'ACCORP 
AVEC TOI ! TU AURAS L'AIDE 
DE TOUT LE CLAN ! 


DES LE PETIT JOUR, 

EN EFFET, TOUS SE 
MIRENT À L'OUVRAGE. 
CONSEILLÉS PAR RAHAN, 
FFE UNS FENPAIENT 
D'ÉNORMES BAMBOUS, 
D'AUTRES TAILLAIENT 

DE SOLIDES 
FOURCHES . LES BAMBOUS 
ÉVIDÉS FURENT ENFIN 
ASSEMBLÉS À L'AIDE DE 
LIANES. L'AQUEPUC" DE 
BOIS MESURAIT PRÈS DE 
TRENTE MÈTRES, MAIS 
ETAT UN FARDEAU 


À PENE LE GRAND CERF EUT-IL ÉTÉ 


JETÉ PANS LA RIVIERE QUE LA SURFACE 
SEMBLA BOUILLONNER...cJAILLIS DE 
TOUS CÔTÉS LES Pi RANHAS ATTAQUAIENT /—— 


DONNANT L' EXEMPLE, RAHAN PLONGEA 
S'IL DEVAIT NAGER, LES GÉANTS QUI LE 
SUIVAIENT , EUX, AVAIENT PIED … 
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ET TANDIS QUE LES “PIRANES" 
S'ACHARNAIENT SUR LE CERF 

QU'EMPORTAIT LE COURANT, LES 
FOURCHES FURENT PROFONDÉM 
PLANTÉES AU FOND DE 
LA RIVIÈRE. 


TIRANT LE BAMBOU QUI FERAIT 
LA JONCTION ENTRE L'‘AQUEPUC" 
ET LA CASCAPE, LE FILS DE 
CRÂO ATTEIGNAIT PÉJA 
L'AUTRE RIVE … 


ENT 


DES CRIS D'EFFROI \\L 24 \ \ LES POISSONS VORACES, 
EE 7 | dde 
D 4] | REMONTAIENT LE COURANT... 


ILS ÉTAIENT Si NOMBREUX 

QUE LEUR MULTITUDE 

ASSOMBRISSAIT LA 
SURFACE / 


= LES FOURCHES ÉTAIENT PLANTÉES MAIS 
LES HOMMES P'ORAK N'AURAIENT PLUS 
LE TEMPS D'Y AJUSTER L'"AQUEPUC :../ 


A 
WA WWE 
\ CE PROS ORAK-LECHE® | Or là 
RTAT À A, 
PPORTERA LE, re SERIE, 
BONHEUR 4' NOTRE CLAW DE LA VAGUE | OUR LE , 


L FAUT L XEÉCUTER ! 4 ®| DES ‘PIRANES: } 24 
CGoMTNUEZES M ENS AQ 


À 


LA GORGE NOLÉE, 
LE FILS DE CRAO 
VIT LE CHEF VACILLER 
AU MILIEU PE 
L'INQUIÈTANT 
GROUILLEMENT... 


ES JAMBES 
QUETÉES, 
ORAK PISPARUT PANS 
Kiss — UN REMOUS 
Ds ROUGEÂTRE. 
He ET TANDIS QUE LES 
= PIRANIASNSE D15- 
PUTAIENT SES CHAIRS 


- 


æ 
L 2 


; d'u L'OUBLIERONS PAS, 
| LE “PONT D'EAU" j- ? PETIT HOMME ! 
PUT ÊTRE d £. FO ET NOUS NE 
SOLIPEMENT MIS ni ; T'OUBLIERONS  P4S 
EN PLACE. ; nef Non PLUS ! 


OHAM ET SES 
COMPAGNONS 
REGAGNÈRENT 


L'AUTRE RIVE, 


L NE FAUDEA 
VAMAS OUBLIER OFAK FRA 


QUANP LE FILS PE 
CRÂO FIXA LE DERNIER 
BAMBOU , JUSTE SOUS 
UN FILET DE LA 
CASCADE … 
UNE CLAMEUR 
S' ÉLEVA … 


‘EAU DÉFERLAIT AU CREUX 
DU “PONT”, FRANCHISSAIT 
LA RIVIÈRE , SE DÉVERSAIT 
AUX PIEDS DES GÉANTS 

ÉMERVEILLÉS … / 


A ELLE COULERAIT AINSI JOUR ET NUIT, 
DE LA "SAISON - AUX - FEUILLES -VERTES "(1) 
JUSQU'À LA "SAISON- SANS-FEUILLES* (2)... 
LES TEMPÈÊTES, PEUT-ÊTRE, 
BRISERAIENT CE “ PONT" … 
MAIS OHAM ET LES SIENS 
SAURAIENT LE RECONSTRUIRE ! 


QUANP CEUX-CI RELEVÈRENT LES YEUX, 
LA- BAS , SUR L'AUTRE RIVE ,LE “PETIT 
HOMME" AVAIT DISPARU ! 


08e 


UNE FOIS DE PLUS 
FIDÈLE À SON PESTIN 
LE FILS DES ÂGES 
D FAROUCHES LAISSAIT 
DERRIÈRE LUI DES ÊTRES 
NW RECONNAISSANTS … 

MAIS RAHAN N'Y SONGEAIT PAS. 
IL SONGEAIT AU SACRIFICE 
D'ORAK, AU COURAGE PONT 
PEUVENT FAIRE PREUVE 
"CEUX -QUI-MARCHENT-DEBOUT 
QUANP ILS AIMENT LEURS 

SEMBLABLES .../ 
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LA MÈRE DES MÈRES 


LEQUEL AUUT 
LAISON LEQUEL AVAIT 
4 48 LA fe »e 
RAM NE LE 


€ / 
SAURA VAMAS 
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.… MAIS CEUX-CI S'ÉLEVAIENT DE LA FORÊT ET IL N'APER- 
ÇGUT QUE LE GRAND LAC MIROITANT AU PIED DE LA 
COLLINE .…. 


OH ! POURQUOI 

CES MALHEUREUX 

ONT-ILS ÊTÉ ABAN- 
DONNES AUX 
“PEAU-DE-B0/s"Pe 


COMME IL RETOM- 
BAIT SUR UN TRONC 


LL PE mage 
CELUI-CI ROULA, LE LE FILS DE CRÂO DÉVALAIT | 
QUILIBRANT.…. DÉJA LA PENTE SAUTANT LES AR-| 
D'AUTRES TRONCS BRES ABATTUS PAR LA FOUDRE. 
SOUDAIN DÉCOINCÉS, = _ 


ROULÈRENT À LEUR 
TOUR … 


ET IL FUT EMPORTÉ PAR LA VAGUE 
DE BOIS JUSQU’ À UNE GRANDE 
ROCHE … 
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+ CONTRE. HQUELLS 
CETTE VAGUE 
DiSLOQUA BRUTALEMENT/. 


UN TRONC 
; ORME AR- 
‘1004 Ce SUR 

j (PS 


”coofZ. Ÿ> 


RAA 


ÉCRASE! 4 


HUM... RAHAN 
DEVRA ÊTRE 


PLUS 
PRUDENT ! 


L'ESQUE NAGEAIENT pe 
/ Ne * PEAU - 
NOMBREUX ET INQUIÉTANTS Æ DÉS he 
SAURIENS. 4 À CHIQUETTERAIENT 
7 RAHAN AVANT QU'IL 
N'ATTEIGNE CE 
RADEAU ! 
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IL SONGEA À FABRIQUER UN LASSO 
MAIS ABANDONNA CETTE IDÉE CAR 
/ ESQUIF N'OFFRAIT AUCUNE PRISE 

À LA BOUCLE. 


RAHAN_ RISQUE 
D'ATTEINDRE CES MAL- 
HEUREUX … MAIS C’ EST 
LA SEULE CHANCE DE 
LES SAUVER | 


ook ! RAHAN 
COMME. 


LE COUTELAS 

D'IVOIRE ÉTAIT 

SOLIDEMENT LIGATURÉ 
G BOU. 


AUTANT DE FORCE 
QUE DE PRÉCISION, 


RAMENER L'ESQUIF VERS LA BERGE 
ÉTAIT MAINTENANT CHOSE AISÉE. 


€ LES 
DEUX CORPS 
INERTES ! 
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LE FILS DE CRÂo 
SUT TROUVER LES 
" FRUITS - SOLEIL 


QE... 
QUES JU... 
QUE NOUS 
TU P 


RAHAN Un, 
VOLS À SAUVES 
LES 


"FEAU-DE- 
BOËS 7. D 


ENCORE HÉBÉTÉ, L’ HOMME OBSERVAIT LE LAC 
OÙ FLOTTAIENT, COMME DES SOUCHES, LES CRO- 
CODILES INNOMBRABLES 


SUR NOTRE TERRI- 
TOIRE LES BLANCS ET 
LES NOIRS SE DÉTESTENT 
ET S'ENTRETUENT ! 


TU NE SEMBLES 
POURTANT P43 DÊTES- 
TER OMANA / 
RAHAN, MALICIEUX, DÉSISNAÎT LA 


JEUNE" FEMME Qui RECOUVRAi 
SES ESPRITS, 
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CAR 
AE. AL 


MAIS LES MIENS 
PRÉTENDENT QUE 
LES CHASSEURS À‘ 
PEAU NOIRE NE 
SONT PAS DES 
HOMMES MAIS 
DES BÊTES / 


‘OHANA ET d 
AAA S'AIMENT. 
LS ONT VOLILU LES 
FN 

AT 
A DT LE 


LES MIENS SONT 
FOUS DE CROIRE 

PARCE QU'ILS ONT LA PEAU 
CLAIRE, ÊTRE LES SEULS 
FILS DE LA MÈRE 
DES MÈRES... ! 


INTRIGUÉ, LE FILS DE CRÂO POSA 
MAINTES QUESTIONS. IL APPRIT QUE 
LE CLAN DE GARRAK, DEPUIS LA 
MORT DE SON CHEF, TERRORISAIT 

CELU D' OHANA … 


RAHAN APPRIT ENCORE 
QUE LE CLAN DE GA- 
RAKK AVAIT DÉCOUVERT 
DANS LA MONTAGNE 
UNE ROCHE ÉNORME 
DONT LA FORME ÉVO- 
QUAIT LA MÈRE DES 
MÈRES. *# 


#EN CES TEMPS FA- 
ROUCHES LA "MÈRE 
DES MÈRES" ÉTAIT 
LE SYMBOLE , LA RE- 
PR SEATATION DE 


… TOUT HOMME 
NOIR CAPTURÉ DEVIENT 
ESCLAVE DE MON CLANW. 
BAHA- LE - SORCIER 
L'OBLIGE A' RAMENER 
LA GRANDE MÈRE DES 


CHAQUE JOUR UN LA 
DE MES FRÈRES SUC- TA COLÈRE , OHANA  iL YA DE 
COMBE. QUE BAHA SOIT VA y, NX BOKS ‘HOMMES. BLANCS … 
MAUDIT ! QUE TOUS LES j JUNE CARA IS 

HOMMES BLANCS à LS 

SOIENT MAUDIT !_} (7) RL, L 


) 
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. 5! CE SONT LES DONNE -MOI TON 
MIENS, CHANA MOURRA ! |." ARME, RAHAN, JE 
5 RE a 3 VEUX DÉFENDRE 
D'OHANA, C'EST NOUS OHANA- LA- 
QUI MOURRONS ! 


\: LE FILS DE CRÂO ÉVITA DE JUSTESSE CELLE 
\ QUI LU ÉTAIT DESTINÉE .. ET ENTREVIT 
LES DEUX CHASSEURS QUI LCR 


NC LES BUISSONS 


ET SE RUAIENT / OHANA À 
VERS LUI. TRAHI_NOTRE CLAN ! SA 
PLACE N’EST PLUS 
PARMI NOUS ! 


jÿ # iL À 
OHANA 
Ü- 
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IL N'EN EUT PAS 
LE TEMPS ! 


TS), “MOLTIGER 
Re — | PLUSIEU 
DA) Pas! 


" CHEVEU- DE- 
FEU" EST LE PLUS 
FORT ! QUE VA-T-IL 
FAIRE ? NOUS TUER 
SUR PLACE OU' NOUS 
FAIRE MOURIR LEN- 
TEMENT EN RAMENANT 
LA MÈRE DES MÈRES 
AU SORCIER 
BLANC ! 


GARAKK ÉTAIT REVENU À Lui. 


LA‘ NE ET ILS LE FURENT PLUS 
SONT PAS Dés ENCORE QUAND RAHAN LEUR 
FAUVES, MAIS DES RENDIT LEURS MASSUES. 
HOMMES ! UN JOUR, 17 An 
ILS COMPRENDRONT 224) RETOURNEZ DIRE 
QUE RAHAN k AUX VÔTRES QUE 
TOUS LES BLANCS 
NE RESSEMBLENT 
PAS À' BAHA ! 


LS T'ONT 
ATTAQUÉ ! TU 
AS SUR EUX LE 


Ü _ÉTAIENT 
\ STUPÉFAITS.. 


LES DEUX HOMMES DISPARURENT DANS LES 


… DITES -LEUR QUE LES FOURRÉS 


CHASSEURS 
A' PEAU NOÉ ET CEUX À' PEAU BLANCHE 
PEUVENT VIVRE ENSEMBL£E 0e 


MERCI POUR 
MES FRÈRES , 
RAHAN f 
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ANS 


QUELQUES HOMMES S'ENFONCÉ - 
RENT DANS LA FORÊT, CEUX- & 
LA NE MANIFESTAIENT AU- 

CUN ENTHOUSIASME . 


F CE 
MZ) RAHAN ÉTAIT 


MAS SA. 
RÉ SOLUTION 


CEPENDANT, À CENT 
TS DE PIERRE DE 


SE CONTENTE 
PLUS DES 
ESCLAVES NOIRS. 
IL VEUT QUE NOUS 
CAPTURIONS UN 
CHASSEUR BLANC. 
BIENTET,, IL EXIGERA 
QUE NOUS NOUS 
BATTIONS ENTRE 
NOUS ! A 
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PENDANT = Fe 
LES MIENS N'ÉCOU- 
CE TEMPS. | TERONT PAS RAHAN- 
LE-SAGE ! MAIS SI TU N’ABAN- 
DONNES PAS CETTE IDÉE, GA- À 


RAKK TE CONDUIRA A EUX ! 


} NOUS N°AR- \ 
(MAN RIVERONS PAS AU 
2 VILLAGE ! RE- 
GARDE ! 


BRANDISSANT 
LEURS LONGUES 
LANCES, CIN 
SURGISSAIENT DES 
FOURRÉS . 
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OHANA À PROMIS 4 


DE NE JAMAIS QUIT- 


TER GARAKK ! ELLE 
IRA AVEC VOUS | 


VOUS CONDUIRE 2 
RAHAN AUX ABORDS 
DU VILLAGE ET 
VOUS FUIRE z 

ENSUITE ! 


NE RÉSISTE 
PAS, CHEVEUX- DE- 
FEU ! NOUS AVONS 
ORDRE DE TE RAME- 
NER VIVANT ! 


RAHAN VOULAIT 
JUSTEMENT RE- 
JOINDRE VOTRE 
CLAN, L NE / 

POUVAIT ESPÉRER 
TROUVER DE MEIL- \ 
h fe 
à di 
NT Hs 
N 4 N 
_. \ 


Le 


NOTRE CLAN 
LES À DÉJA 
ASSEZ TOUR- 
MENTÉS. 4 
QU'ILS AIL- 
LENT VIVRE 
EN PAIX SUR 
UN AUTRE 
TERRITOIRE ! 


LES HOMMES ÉCHAN- 
GEAIENT DES REGARDS 
1 COMPLICES … 
bu, un 40° + 


DT. 


* HAN COMPRIT LE SOLEIL ÉTAIT 
ASSEURS BLANCS 2 ENCORE HAUT, QUAND 
NT ENCORE ÉPROU- Lav, A] ESCORTÉ PAR CES 
VER DE BONS, SEN DE. M] HOMMES, IL SORTIT 
e : DE LA FORET.. 


OR 72 NE T'OPPo- 
( SES PAS A‘ BAHA- 


vs LE- SORCIER, IL 
: T'ÉPARGNERA PEUT- 
ÊTRE ! | É 


ADIEU, GARAKK ! 


R 
SOUHAITE BEAU- 
COUP DE 
BONHEUR ! 


LÂ-BAS, SUR LA PENTE ROCAILLEUSE, DES 
DIZAINES D'HOMMES NOIRS S’AFFAIRAIENT 
AUTOUR D’UNE ROCHE ÉNORME.ILS TI- 
RAIENT, S’ ARC-BOUTAIENT, ET LEURS GÉMIS- 
SEMENTS SOULIGNAIENT LEURS EFFORTS 
SURHUMAINS 
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AINSI S'EXPLIQUAIENT LES PLAIN- 
TES QUI AVAIENT INTRIGUÉ RAHAN 
ALORS QU'IL ESCALADAIT LA FA- 
LAISE .…. a —<) 


CHAPPER ! 


' # l 1 


DE PLACE EN PLACE 


COMBIEN DE SAI- 
EN EFFET, DES CHAS- SONS S'ÉCOUERONT 
SEURS ARMÉS D'ARCS AVANT QUE LA MÈRE DES 
SURVEILLAIENT LES Ê 
ESCLAV 


BAHA S’APPROCHAIT. 


VOILA' DONC CELUI QUI 
S'EST OPPOSÉ A' MA VOLON- 
TÉ ! POURQUOI NE L'AVEZ- 
VOUS PAS DÉSARMÉ ? 


IL À ACCEPTÉ 
DE NOUS SUIVRE SANS 
RÉSISTANCE, BAHA ! 

JE CROIS QUE C'EST UN 
CHASSEUR LOYAL 1! 


L À DÉLIVRÉE D EZ 
CARANN LEZ TRATRE ) de SN 7 ne Forme 
: NY: À DOMENT ÊTRE TeTees 


GARAKK N°A 
PE PAS TRAHI LES 
SIENS ! JL À LE DROIT 
D'AIMER UNE FEMME 
A' PEAU NOIRE ! 


Poussé RÈ DE sa Fur 


ON AVAIT LAISSÉ SON 

COUTELAS À FOUPE MAIS 

LES ARCHERS NE LE 

LE PAS DES 
EUX. 


NE TE REBELLE 

PAS, CHEVEUX- DE - À 
FEU, SINON BAHA TE 
TUERA DE SES PROPRES 
MAINS COMME IL A TUÉ 
TANT DES NÔTRES ! TA 
VIE DENE DE pos 

FFORTS ! 


MALHEUREUX 
S? ÉPUISENT 
POUR SAUVER 

AHAN ! 


LES LIANES BLESSAIENT LES MAINS. LE GRAVIER 
MEURTRISSAIT LES ÉPAULES..ET LA ROCHE 
NE SE DÉPLAÇAIT QU'IMPERCEPTIGLE - 


CHAQUE JOUR, BAHA 
DÉSIGNE L'ENDROIT JUS- 
ŒU'’ OL* NOUS DEVONS 
TIRER LA MÈRE DES 
MÈRES. Si NOUS : 
N’ARRIVONS PAS A' 
CET ENDROIT, [L 
TUE UN DES NÔTRES Q 
AU HASARD. 
DEMAIN, TOI 
RECOMMENCE- 
RA. ETIL EN 
EST AINSI DE- 
PulS DES 
LUNES ! 


IL 
SONGEAIT 
AUX 
ARCHERS 


pan me 
LE FILS DE CRÂO NE DORMIT PAS. IL SONGEAIT À LA 


VANITÉ ET À LA CRUAUTÉ DE BAHA QUI VOULAIT QUE SE 
DRESSE DEVANT SA HUTTE L’IMMENSE MÈRE DES MÈRES. 
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MENT... 


LE JOUR POINTAIT QUAND 
SES € 


RIS RÉVEILLÈRENT LE 
SORCIER, 


ALORS QUE J ‘AVAIS 
PRÉVU DEUX SAISONS ? 
HA ! HA! HA! 51 TU 
ES CAPABLE DE CE 
MIRACLE, TU AS MA 
PARÔLE ! 


IL NOUS 
FAUDRA DES 
HACHES ! 


TU VIENS 
IMPLORER Tew 
FU LE FILS DE CRÂO N'EUT 
AUCUN MAL À CONVAINCRE 
SES COMPAGNONS D’IN- 
FORTUNE. IL RÉGNA CE 
MATIN- LA SUR LA PENTE 
ROCAILLEUSE, UNE ACTI- 
VITÉ INSOLITÉ 


TENDU { 
} VS SY TU ÉCHOVES, 
W POURRONT Nous S 4 
SURVEILLER MAIS 
NOUS LAISSERONT | Æ 
AGIR A NOTRE /L@ 
GUISE. le. 


ON APPORTAIT DES TRONCS ., ON CREUSAIT 
LE SOL DEVANT LA GRANDE ROCHE … 
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PUISQUE 
LES ARBRES 
ONT EMPORTÉ 


DES MÈRES. 


RAHAN FUT-IL À L'ORIGINE DE CETTE 
PRODIGIEUSE INVENTION 
QU'EST LA ROUE" 

QUI SAIT 2 


CHEVEUX- 

DE-FEU A 
PLUS DE POU- 
VOIRS QUE 
BAHA ! C’EST 
UN ENVOYÉ 


DES 
DIEUX ! 


CHASSONS 
BAHA Du 
CLAN ! 


…RÉPONDIT CELLE À 
DES “ PEAU-NOIRE " fi 
SURGISSANT DE 
TOUS CÔTÉS. 
GARAKK ÉTAIT 
PARMI EUX 


| r, nn = 
LA MÈRE es NOUS VENIONS DÉ- N 
MÈRES N’A JA- QUI S'ÉLE- LIVRER LES ESCLAVES 
MAIS FAIT DE DIS- VAIT.. MAIS RAHAN NOUS 
TINCTION ENTRE \ A DEVANCÉS ! 
SES FILS ! ELLE 
VEILLERA SUR 
VOUS TOUS ! 


LES DEUX 


.. C'EST LA A 
PREMIÈRE NUIT CHEFS ONT DU 
bus S’ ENTRETUER 


DE PAIX DEPUIS 
QUE NOTRE CHEF, 2e LA FORÊT 
POUSSÉ PAR BAHA, Es re Fri 


A DÉFIÉ LE CHEF 


DES "PEAU-NOIRE ‘ REVUS ! 


RAHAN A RETROUVÉ LEURS 
CORPS AU FOND D'UN RA- 
WIN, IL VOUS Y MÈNERA ! 
VOUS VERREZ COMME ‘CEUX- 
= QUI-MARCHENT- DEBOUT 
RQ SE RESSEMBLENT 

N®/ QUAND ILS ONT REJOINT 

D LE ROYAUME DES 

AN \ OMBRES ! 


VOUS VIVREZ 
DÉSORMAIS EN 
PAIX, FRÈRES ! COM- 
ME OHANA ET GA- 
RAKK, VOUS CON- 
NAÎTREZ LE 
BONHEUR ! 


C'EST PARCE QU'IL EN 

AVAIT LA CERTITUDE . 4 
QUE LE FILS DE CRÂo PSP 

SE SENTAIT S1 

M HEUREUX! | 


MA 
RÉCONCILIATION Bes 
LL CHASSEURS. 
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CELUI QUI FAISAIT LES NUAGES 


CAES PRE M OURS" £ FoçEr! 
E RAHAN N'ÉTAIT PAS ‘ 
T-DE. SEUL à' RECHERCHER L 
DE LA NOURRITURE AN 


BE 

PLUS LON …. SANS L'AVOR 
LES QU AG: A f 
SOLITAIRE … at nn” 


LE GRAND CERF 
ÉTAIT LA\, MMOBILE 
DANS 


| [MAS LA BÉTE ÉTAT PUISSANTE. 
J'ELIE BONDIT EN EN ANT, P'ENTRANANT 


LAHANW NET N 
PAS DU ATTACHER |} 
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LE CERF S'ENVOLA PAR-DESSUS 
UNE SOUCHE ET POURSUIVT SA 
COURSE … 

LE FiLS DE CRAD N'ENTREVIT 
MÊME PAS L'OBSTACLE... 


TANDIS QU 'iL S'ÉLOIGNAIT 
DANS LE COURANT LE 
LASSO FLOTTAIT ENCORE 
DANS SON SiLLAGE... 


QUAND RAHAN RE- 


à \ 2 


Ü W7 


NARDS CAQUE- À EFFET A UN 2. 
PEN D DANS LE. CAS: ; ENT SEL HOMME — . 772 
RNTHE DES BOSEAUX.…. î R EUX POUR FuiR / pen 
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{ NMARGUERONT PAS À 
À TOUJOURS = 


LES CANARDS … 
LÂÀ-HAUT, LES 
PATTES PALMÉES 
BATTAIENT LA 
SURFACE … 


J SE REPROCHANT DE NE 
= an PAS AVOIR EU PLUS TÔT 

MD ess CETTE IDÉE, LE FILS DE 
eZ A CRAO SE LAISSA GLISSER 
SOUS L'EAU. 


IL SE PROPULSA D'UN 
VIGOUREUX COUP DE 
TALON ET... 


CANARD RÔTISSAIT 
LE FILS DE CRAO 
REGARDAIT S'ÉLE- 


PEU APRÈS, À L'OMBRE 
DES PALMIERS, IL AVAIT 
ALLUMÉ UN FEU. 

IL IGNORAIT ENCORE QUE 
TOUS SES GESTES 
ÉTAIENT OBSERVÉS ! 


+® © 


AU) RABATTUES PAR | AMUSÉ PAR 
LE VENT, DE } 
7 LARGES PALMES de NE 


ARRÊTAIENT PARFOIS 


À 
MNDES CRIS À LA FOIS 
ÊAINQUIETS ET MENAÇANTS 
Moou de: TOUT-À- 


L'ASCENSION DE 


& Eds JA COUP. UNE SOLIDE 
j sas LANCE VNT SE FICHER 
1. ET DE PETITS AU CŒUR DE SON FEU... 
in, S'ÉLEVAIENT 


D), ALORS DANS, 


LE CIEL 4f 
nu 


/ re 
2/7. LES FEVILLAGES 
DÉCOUPENT LA FUMÉE 
EN MORCEAUX COMME 
{ RAHAN A DÉCOUPE. 
0 L'OISEAU-QUI-NAGE 


SUR L'AUTRE RIVE, UN CHASSEUR 
HURLAIT... UNE FEMME ET UN 
ENFANT SE TENAIENT DERRIÈRE 


ARAAK NE 
CRAINT PAS LES 
DÉMONS ! SI TU 
PÉNÈTRES SUR 
NOTRE 
TERRITOIRE, 


BTE TIRA L 


M Le FILS DE CRÂO NE 
| PERÇUT QUE QUELQUES 
A MOTS. MAIS IL EN 
COMPRIT LE 
SENS. 


VEULENT-ILS EMPÊCHER 
RAHAN DE PASSER DE 
L'AUTRE CÔTÉ DU 

CHEMIN D'EAU(D2 


SANS CESSER DE SURVEILLER LE À 
FLEUVE LE TRIO LA-BAS, SE CONCERTAIT... 


|; UN JONC GLISSÉ PANS 
LE COU REDONNA UNE 
APPARENCE DE VIE À 
CETTE CARCASSE … 
LUI INSPIRAIT ; 
UNE RUSE. 


… FAR CES 
TROUS, RAHAN 
POURRA 

du SANS 


-PAS PLUS Q' LS | NE 
PRÉTÈRENT ATTENTION 
À CET "OISEAU-QUI-NAGE" 
QUI, UN INSTANT PLUS TARD. 

TRAVERSAIT 

INNOCEMMENT 

LE FLEUVE / 


LE cHASEEUR ET 
PAGNONS, 


se L SATRE RIVE, 
\ NE frs rl 


ARAAK TUERA 
LE DÉMON “Qul-FAIT- 
JAILLIR - LE-FEU-DES - 
PIERRES" ET “QUI -FAIT- 
DES- NUAGES “!.. 


a® æ @/T PARCE QUE LES 


NUAGES APPORTENT LA 
6: PLUIE ET QUE LA PLUIE REND 


LA VIE DU CLAN PLUS DIFFICILE! 
DONC, CELUI-QUI-FAIT-DES-NUA- 


| D — 
D “ Ù x 


ET FEU 
ME VE 
PAHONDR / 

CHABRES V 


L'HOMME N'AVAIT PAS 

RÉAGI QUE RAHAN S'ÉLANÇAIT 
DÉJÀ ,S’EMPARAIT DES 
LANCES FICHÉES EN TERRE. 
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de 
l& à 1 
ÊA 


ea 


MEINLES 
PROJETAIT 

DANS LE 
FLEUVE … 


.… QU'AVEC 


ELLES DISPARAISSE 
TON ENVIE DE 


TUER, 
ARAAK ! 


\ 


DÉMON PEUT PASSE 


TUNES PAS 4 
CHASSECE / DA UN 


LE CHEIN D EAU 
ANSE ÊTRE VU. US 
ARAAK NA PAS BESON 
LE LANCE POUR TE 


L'HOMME PEVAIT ÊTRE 
D'UNE GRANDE BRAVOURE 
POUR SE RUER SUR CE QU'IL 


ARR IERERARAN RE 


RAHAN N'AIME 
PAS SE BATTRE 


AVEC "CEUX - 


# = 2 / 
CROYAIT UN ÊTRE SURNATUREL / 2 


À ENVIER À SON COURAGE 
LE CORPS-Â-CORPS EÙT SANS 
DOUTE DURE LONGTEMPS 


ET SON ÉNERGIE N'AVAIT RIEN 


, SI LES 
ÿ CRIS D'EFFROI 
APE LA FEMME 
#. ET DE L'ENFANT 
N'AVAIENT 
BRUSQUEMENT 


LES DEUX TIGRES 
SURGIS DES FOURRÉS RAHAN 
SE RAMASSAIENT N'AURAIT FAS 
POUR BONDIR … DÜ JJETER LES 
TF7 LANCES À L'EAU ! 
VOUS AURIEZ 
PU REPOUSSER 


LES 
“PEAU -RAYÉE ‘!.., 


ETREIGNANT SON 
COUTELAS D'IVOIRE, 
LE FILS DE CRÂO 
FIT FRONT À 
L'ATTAQUE | 


ULAÉ TANDIS QU'IL PORTAIT U 
| ts D COUP FATAL AU * PEAU-RAÿYÉ 
LA UNE CLAMEUR ViC- # 
HS FE °c MAS 
JAN est IENNE 0 

ae 4 à ENNE a 


{Z. 
\ 


SA 


ARAAK VENAIT 

DE BRISER LE 

COÙ DE LA _DE. CHA 
GRANDE Si 


TIGRESSE ! 


NONIE,, 2 
RE DE MER N ES 
LT LES MUCEE SONT 

dar #74 


V. ARAAK DEVAIT.. 
SAUVER SA FEMME... 


LS 
D RaHaw sair 
DJFAIRE DU FEU, C'EST 
PP Rai |. SAIT FAIRE 
DE LA FUMÉE, C'EST 

N VRAI !.. ÊT CE QUE 
D DAS vu N'ETAIT PAS 

: DES NUAGES, 
DT MAS DE LA 
): D FUMÉE / 


1 /38 — 


PIE TT RE 
| COURANT (AE, N 
LT LE RUE, 


LE CHASSEUR TROUBLÉ  /. ee 


OBSERVAIT GRAVEMENT PEU APRÈS n 
CRÂ 


FRÈRES QU'IL NE 

MENT PAS ! 
VEUX-TU LE 

CONDUIRE 


CLAN NE LES 
CROIRA 


HABITUELLEMENT NQ 
LES FEMMES ET LES \N 
ENFANTS N'ACCOMPAGNENT \® 
PAS LES CHASSEURS. 
POURQUOI LES 
TIENS SONT -ILS 
AVEC TOI 2. 
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LS SONT MORTS DANS LA UNGLE 
AIME AOÛT BEUU CEUX Gu'Us 
ACAANENMT L C'EST POURQUOI, DEPUIS 


QUELQUES LUNES NOTRE CLAN 4 de. 


+ DECIDÉ … 
salé | 


NOUS DEVONS SOUVENT \| 
MARCHER DES JOURS ET DES 


RAGE LE LES 


ARE JIRENE 
LE CSL LD) 
VLQAE 4 


CHASSER AVEC LEUR 
FAMILLE / AINSI, SI LA 
MORT FRAPPE, 

ILS REJOIGNENT 
ENSEMBLE LE 
“TERRITOIRE 


ARAAK SERRAIT 
MAN AFF ECTUEUSEMENT 
M: 54 FEMME ET «fe 
CONTRE V4 


LUI... À 
LA NOUVELLE. 
DU CLAN EST: 


REBELLE 7" 


POURQUOI TANT DE 
CHASSEURS 
S'ÉGARENT ! 


CAS 


LES ARBRES SE RESSEM 
BLAIENT.. LES TAILLIS SE 

RESSEMBLAIENT...LES BUIS 
SONS SE RESSEMBLAIENT. 


Des 
GROUPES 
HOSTILES 
S'APPRO- 
CHAIENT 


702 2 
"1 
LE RACE LE 


LA GARE Ler ro: 


AA, LU KFAMÈNES 
UE SALES 
TU OUBLIÉ QUE LA 
NOURETIRE EST 

RARE ET... 


DE DÉBOUCHER SOUPAI 
PANS UNE CLAIRIÈRE 
| ENSOLEILLÉE., 


ONT LE VISAGE 
DES MAUVAIS JOURS 


QUAND TU AURAS 
ENTENDU ARAAK .! 


(C DZ 
ARAAK NARRA SA RENCONTRE AVEC LE FILS DE 
CRÂO ET LE COMBAT AVEC LES ” PEAU - RAYÉE” 
IL PARLA Du FEU ET DES "NUAGES"... 
EN. LP 
MAIS COMME LES 


CHASSEURS RESTAIE 
INCRÉDULES … 


EH BIEN, RAHAN VA 
VOUS MONTRER CES 
CHOSES QUE VOUS 
N'AVEZ JAMAIS 
WES / 
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MAIS LA CRAINTE REVINT QUAND “à 
LES PALMES QU'IL BALANÇAIT 
MODULÈRENT DES VOLUTES... 


ge 
(LADA RES ARTE 
TT LAS LES MAC 
CR AFREN 
AE 


sr Bis Zs 
AE L l'AELR DE 
SMPLES 


dE ME VF 


/ FAIT PAS DE 

ÿ MIRACLES ! Mais 
IL CONNAÎT 
BEAUCOUP DE 
CHOSES QU'L, KL 
EE À > 


ES FRÈRES .… 
DIAN DR IATRA 
ATEOUME COLLE 


GQILWOSS 
| ARLES 
| "GRPS-RE- 
M PHARE Ÿ 


> 


“CORPS -DE-PIERRE Ÿ 
EST NOTRE CHEF. IL À DU nt) 
POURSUIVRE UN GIBIER à : vous 
ET S'ENFONCER TROP É D À| RECHERCHÉ. 
PROFOND DANS LA 4 z 
FORÊT … 


RAHAN N'APPARTIENT 
PAS AU CLAN |! JL N'A 
PAS À OBËIR À CETTE 

LOI JIL RAMÈNERA 

‘CORPS- DE- 


/ 
PA 
ÿ à 
LR AG. | | 
: , e es .» . 
ŒUERA ‘CHE FEJZ\ | RaHAN ET Araak, PEU APRÈS | 
CORPS-DE- PIERRE" EST ALLÉ S'ENFONÇAIENT DANS LA 


DU CÔTE DES "DENTS ROUGES". JUNGLE ÉPAISSE … 
NOUS /IRONS Lä-BA4S ! 


y 


LES TIENS CHASSEN ! 


TOUJOURS EN Joe cer Q 


7 
DPAMILLE 2 M FEMME 
NI ENFANT. ]L 
PART TOUJOURS 
SEUL |! 
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PEUX HOMMES 
ATTEIGNIRENT 
LES DENTS - JE 


AVIVAIENT 

LE GRANIT 
ROSE DES 
ROCHES. 4 


LE FILS DE CRÂO ET SON 
COMPAGNON SUIVIRENT LONGTEMPS 
LA FAILLE | « AUX PAROIS 
ABRUPTES 


MIN 
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LA NUIT INTERROMPIT 
MILEURS RECHERCHES . 


APPORTE 
CES CRIS / 


Le C'EST LE 
BON GÉN/E PES 
CHASSEURS QU! 
T'ENVOIE, ARA4K ! 
AVEC UNE SEULE 
MAIN, "CORPS- DE- 
JA PIERRE"NE SERAIT 
PAS SORTI DE 
CE PIÈGE / 


k L'HOMME LES AVAIT | 
f VUS. IL AGITAIT UN 
(BRAS, MAIS L'AUTRE | 
SEMBLAIT | 
MORT . 


LE FILS DE CRâo 
NOUAIT DÉJÀ DEW 
SOLIDES LIANES CS 


IL AURAIT NN 
PU RECJOINDRE 
LE TERRITOIRE 
DES OMBRES 
MAIS SEUL SON 
} 8RAS À ÊTE / 
BRISE ! 


… CORPS -DE- 

PF PIERRE" À ÉTÉ 

À SURPRIS FAR UN 
"QUATRE -MAINS QU! L'A 


. QUAND DES PR PAENTE 
FURIEUX RETENTIRENT 

Humm... RAMAN | s /| DERRIÈRE LES DEUX 
c HOMMES, FRACASSANT 
: APPELEZ Ha | dé LES BRANCHAGES, UN 
N CHEF... “CORPS D gl | GRANP GORILLE MÂLE 
S'APPRÉTAIT À 
LES CHARGER !/.. 
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ET 
S'ILS LÂCHAIENT 


LA LIANE POUR FAIRE FACE AU op s RU Eee 
DANGER CORPS -DE-PIERRE" IRAIT S'ÉCRASER AU PUUEE, / PR VAR 
FOND PU RAVIN / ET LA LANCE D'ARAAK ÉTAIT 


FICHÉE À ut PAS ! a 


ni 


ARAAK ET LE GRANP. 
: SINGE S'ÉLANCÈRENT 
VERS L'ARME EN 
MÊME TEMPS … 
AVEC UNE INCROYBLE 
VIVACITÉ , LE FILS DE 
CRÂO AVAIT NOUÉ LA 
LIANE AUTOUR DE 
SA TAILLE … 


IL VIT LE “QUATRE-MAINS" PROJETER 

SON COMPAGNON À TERRE ET LUI-MÊME, 

ENTRAÎNÉ PAR LE POIDS DU COLOSSE, 
PERDIT L'ÉQUILIBRE / 


TANDIS QUE LE 7 COURAGE, 
GORILLE BRISAIT CHEVEUX-DE-FEU"! 
RAGEUSEMENT LA COURAGE, 


LANCE, ARAAK FRÈRE ./ 
SE R 


TOUT AVAIT ÉTÉ TRÈS VITE. LA SUITE LE FUT PLUS ENCORE ! 
TANDIS QU'ARAAK, ARCBOUTÉ À LA LIANE SOULAGEAIT RAHAN, 
CELUI-CI PDÉGAINAIT SON COUTELAS …. ET 
LE GORILLE CHARGEAIT DE 
NOUVEAU ! 


LE COUTELAS S'ENVOLA 
[VERS LE POITRAIL NOIR 


Ÿ LE GORILLE RESTA UN 
; N INSTANT IMMOBILE, COMME 
COUTELAS ! Ÿ FRAPPÉ DE STUPEUR … 
SAUVE - LE 
ENCORE UNE 


FOIS ! …PUrS, SENTANT LA MORT S'INFILTRER 
EN LUI, IL BONPIT VERS LES TAILLIS 
TOUFFÜS, VERS SON POMAINE … 
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CE N'EST QUE LORSQUE 55 PAMHANN\ |BUISSONS PIÉTINÉS … 
SON CHEF FUT EN SÉCURITÉ PERD LES HERBES FOULÉES.. Gé 
QU’ ARAAK COMPRIT LA LA PISTE ÉTAIT FACILE 


CES DU ; 
HÂTE DU FILS DE CRÂO.. "QUATIE-MAIME; | À SUIVRE … MAIS : 
LL Le LEE L'ANGOISSE Nouar ZX 


AA LA GORGE DE RAHA 
DO / ME 


FA 
LE "QUATRE-MAINS"S'ÉTAIT PEUT-ÊTRE DÉBARRASSÉ 
DE L'ARME 2. PEUT- ÊTRE ÉTAIT-ELLE ENFOUIE À 
d JAMAIS DANS CE F1 


TN &7 


CE COUTELAS, ET LE COLLIER DE GRIFFES QUE |Z 
LUI AVAIT LÉGUÉS JADIS CRÂO-LE-SAGE ÉTAIENT 

SES SEULS BIENS / PRIVÉ DE L'UN OÙ DE L'AUTRE 
IL NE SE SENTAIT PLUS TOUT À FAIT LUI-MÊME 


C'EST POURQUOI IL HURLA DE JOIE 
EN DÉCOUVRANT ENFIN LE GRAND 
SINGE. L'ARME D'IVOIRE AVAIT_ , 

FAIT SON ŒUVRE. 


. MAIS SA JOIE DEVAIT 
S'ÉVANOUIR BIENTÔT / 


T. RAHAN lé 

A FAIT TROP 
DE DÉTOURS / 
ÎL NE RETROUVE 


MÊME PAS SES | \SS& ESPRIT Qui Nous NB 
PROPRES RASSEMBLE, 


TRACES !! | STAY FER ‘CHEVEUX-DE-FEU"/ 


LS ) AK CE) p 
CODDDTES ET? 112 le VEUT Ce 
1 U ait ENSEMBLE 


PANS LA JUNGLE... ET 

NOUS FINIRONS PAR ÊTRE 
DÉCHIQUETÉS FAR Fe 
FAUVES, COMME 


D? K:100 //NOUS RETROU) 


er à TON 


NI 


TT 
CHE CERN PS ee 


DENTS - RQUEES 


UN INSTANT PLUS TARP LE FILS DE CRÂAO POMINAIT 
L'OCÉAN DE VERDURE.. JUSQU'À L'HORIZON CE 
N'ÉTAIT QU'UN MOUTONNEMENT D'ARBRES Où SE 
PRESSAIENT LES “DENTS ROUGES" ?.. DE QUEL CÔTÉ 
S'ÉLEVAIT LE VILLAGE 2. -RIEN NE LE 

LAISSAIT DEVINER / . me 
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L'AMERTUME Au CŒUR 
IL. ALLAIT ABANDONNER 
LA CiME. ET CE FUT 
SOUPAIN LE 
MIRACLE … 


SOUVENT. ET LE 
VILLAGE FUT 
EN VUE DANS 
LA SOIRÉE … 


WVÔTRES AVANT LE 
COUCHER DU SOLEIL !) 
LES “NUAGES"GU/: 


SOUS LE COUVERT, LE RISQUE] 
NÉTAIT GRAN? DE S'ÉGARER 
DE NOUVEAU 


JGNORANT QU'IL AVAIT À 
PERMIS LEUR RETOUR, 
LE CLAN ACCLAMA LES 
TROIS HOMMES … 


NOUS AVONS FAIT 
CAILLIR LE FEU DES 
PIERRES-QUI- LANCENT- 


AVONS FAIT PES 
NUAGES 


….ET GRÂCE À CES "NUAGES", LES FAURE 4. TIRANT PARTI D'UN PHÉNOMÈNE 
CHASSEURS ÉGARÉS RETROUVERONT A. JM) DÉCOUVERT PAR HASARD RAHAN 
TOUUQURS LE CHEMIN DU VILLAGE ! Le, #7 INVENTA-T-IL,EN CES TEMPS 
PEUT-ÊTRE MÊME POUR - ARR EZ- VOUS s c 27 FAROUCHES, LES “SIGNAUX DE 
PARLER... DE LOIN ! FUMÉE ? Qui SAIT 7... 


de QUELQUES 
NUÂGES DIRONT 
QUE LES CHOSES 
"VONT BIEN". as 4 pi TE 
BEAVEUP De ) ’ 
NUAGES DIRONT 2 BEAUCOUP : 
QU'ELLES “VONT [8 
MAL". IL SUFFIRA 0) 
DE CONVENIR  ( 
D'UN 
LANGAGE .! 


KAHAN LIGATURA rs 
. LE MEMBRE BRISÉ, COMM 
OR LE LUI AVAIT ENSEIGNÉ CRÂo. 


UNE LANCE ! T.. ET AR4aAk RAHAN EUT UN 
CROYAIT, SUR LA SOURIRE FRATERNEL. 
RIVIÈRE ,QUE TU IL PARDONNAIT 


7 _,;\  ÉTAIS UN DÉMON / TOUJOURS 
CPE: ARAAK ÉTAIT SOT / | L'IGNORANCE DE 


CORPS -DE- 


» = CEUX -QUI-MARCHENT. 
14 Æ Lui PARPQNNERAS- PEBOUT * QUAND 
_ Fe. CEUX-CI LA 
à RECONNAISSAIENT 
LOYALEMENT . 


AU-DELA DE L'MMENSITÉ VERDOYANTE MROÏTAIT. 
LE ‘FLEUVE -SANS-FiN" + LE FiLS DE CRAÔ 
DEPUIS DES LUNES, ESPÉRAT RETROUVER... 


Ve 


APRÈS SES iNCURSIONS EN TER: 
RITORES OS RAHAN nel | 2 
RETROUVER L'OCÉAN .iL NE . CN, ; 
PA iGUE . MI QUAND LES TALLS 
baie M] DEVENAENT TROP 


Fe NUE 


ET CETTE STUPÉF'IANTE 
AGiLTÉ ALLAIT ÊTRE À 


AUSS: PRU- 
NT QUE RUSE. 


UN PUMA BONDIiSSAIT SUR RAHAN Qui 
VENAIT DE PRENDRE APPli SUR UNE 
BRANCHE . MAS LE COUTELAS D'VOIRE 
BRISA NET L'ATTAQUE 


RETROUNAT ré 
AND il ee 
AT AU SOL 


MERE are FLE 
Æ PUMA W" 


PU) RE pr 
17 De 
2 RESTE Z 


IGNORANT QU 'iL ETAT PE ET SAN 

L 7 k 

(PISTE ” LE FILS DE CRAO n - 
POURSUIVAT SA COU- 


M, RSE .. LES 
AAA ET LE HURMURE 
NN NENTULE PARVE 
. NAENT.- 


Ce 
/ TA QUE 
CE + MARCHENT- 
x ae ÉTAENT PAR 
SLA 


LA / PS — 
EE CEOAT 
ET 


É. iLS' Le 
RSA" 


Le 


1 


mener | 

1C1 [4 

MANGER … POUR | 

UN ADTRE HOMME? 

3 JIM DES 
LA É SERA 


AXE , ,48 $ES PAPIÈRES ÉTAIENT 
DEEOL à LOURDES, TRÈS LOURDES. 
/S x b pan ELLES SE FERMÈRENT, 
5 ** RESPECTENT PS 
A] CEUX Qui SONT PARTS , & SE re eses 
IR" LETERETORE j IE 
ES OMBAES”"/ ES RS 


S QUE 
! GAHAT SILENCIEUSEMENT 


EE DÉTIOM — 
FOUR PS N 
DÉEND2E LOST 


PRICRQUE 3 


D'UN ARBRE PÉRACINÉ. I 
S'APPROCHER L'HOMME. 


(1) L'OCÉAN. 


SUR LE SABLE DU RIVAGE, 
LES TRACES DU "VOLEUR" 
ÉTAIENT FACILES À SUIVRE... 


Humm … 
RAHAN AURA 
SANS DOUT 

DU MAL 
REPRENDRE 


SON 
) COUTELAS !/ 
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EN CES TEMPS FAROUCHES 
TOUT OBJET INSOLITE 
TAIT CONSIPÉRÉ "MAGIQUE 


CETTE 
CHOSE EST 
PEUT- 


GURG CET OBJET 
MAGIQUE !! 


D CAPTUREZ 
L'ENNEMI ! 
ÎL DEVRA Nous 


SURMONTANT 
SON INQUIÉTUDE, 
TOUT LE CLAN 
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Main Î 
UN INSTANT PLUS TARD IL ÉTAIT 
SOMMAIREMENT LIGOTÉ AU 
TRONC D'UN PALMIER 


MAS C'ÉTAIT LA 
PREMIÈRE FOIS 
QUE RAHAN SÈ 
TROUVAT, FACE 
À DES ÊTRES 
PABLES 
"UNE. TELLE 
HORREUR !/ 


GURG ET LES SIENS N'ÉCOUTAIENT PLUS LEUR CAPTIF, LE j 
LEURS REGARDS ANXIEUX FIXAIENT L'HORIZON OÙ CH 


GRAND FLEUVE* Qui S'OBSCURC 
ë RAPIDEMENT... 


— 


LE CHEF AVAIT JETÉ AVEC RÉPULSION 
OUTELAS D'IVOIRE AUX PIEDS DE 


GURG SAVAIT … IL REJOIGNAIT ÆS HOMMES 
QUE CETTE “CHOSE QUI FUYAIENT VERS LA FORÊT... / 
APPORTERAIT LE MALHEUR ! 
L'ARRIVÉE DE “CHEVEUX- 
DE-FEU“A DÉCLENCHÉ 
LA COLÈRE DU 
GRAND FLEUVE !! 


5 : = 
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7 
:s Hs À 


| s Qu a qes Scnipes CETTE 
RONTA NE D'EAU S'ÉCRASERAIT 
SUR LE RiVAGE 


LE, FILS DE 
CRÂO ÉTAIT 
ENFIN 
PARVENU À 
TRANCHER 


SES 
LIENS ! 


TANDIS QU'IL SE RUAIT 
VERS LA FORÊT LA VAGUE 
POUR SUIVAIT SA COURSE, SUIVIE 
D'UNE a GGANTESQUE 
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% ), 

\ aug 

N \eY rm, N pti 
LA 


Mais LE FILS DE CRÂO N'ÉTAIT 
PAS LE SEUL À AVOIR CHOISI 
CE REFUGE … 
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A RAHAN AVAiT SOUVENT W DES ÉRLP: 
TIONS DE VOLCANS ET DES TREM- ELLES Lo 


URSUIVAIENT 
S DE co 6 


BLEMENTS DE TERRE, MAS iL N'AVAT À LE FIL 
ENCORE JAMAiS AGSISTÉ A UN RAZ- | ‘ 
DE-MARÉE … 


LES VAQUES DÉFERLAIENT EN 
EFFET ENTRE LES ARBRES, DÉ 
RAGINANT LES PLUS FRÊLES / 


LES FLÔTS GRONDANTS SE RÉPAN- 


PAIENT DE TOUS CÔTÉS, ENGLOUTIS- 
SAIENT LES TAILLIS, SUBMERGEAIENT 
LES CLAIRIÈRES 


UN GROGNEMENT L'AL 


ÉT IL ÉVITA DE JUSTESSE 


LE COUP DE GRIFFES DU 
LYNX TAPI AU-DESSUS 
DE LUI. 


UN NOUVEAU coup 
DE PATTE FAILLIT 
LE DÉSÉQUILIBRER... 


"|| HAPPANT SOUDAIN 
A| LA QUEUE DU LYNX, | 


RAHAN TIRAIT 
DE TOUTES 
SES FORCES … 


IL DISPARUT, EM- 
7 PORTÉ PAR LE FLOT 
B RANCHE DUT 
L PRISE... MENAGAIT 
#% LE FILS DE CRio.. 


; RC HARRIÉ PAR CE FLOT, 
UN ENORME TRONC FONÇAIT 


TOUT DROIT VERS SON 
REFUGE ! 


É REMOUS / 
nt, OA 


EULEE 
AD 


[IL PARVINT À SAISIR AU 
PASSAGE DES LIANES 


# n 4, 
COMME LE X UN i PLUS TO 7 D'UN ARBRE UI NE RISQUAIT £) 
FiLS DE PAS FT EMPOR Re PAR LES $ PAS , LUI, D'ÊTRE DÉRACINE y é ( )} 


VAGUES RLANTES … 204 


Au LOIN, L' QCÉAN AVAIT 
CESSÉ CE R 


LE CHEMIN DES 
QUATRE MAINS" / 


PARTAGERONT 
?) LEUR REFUGE 
AVEC LUI ! 


1e PAR LE 
CATACLYSME DES 
Ep ET 


EURE eva | 
ENT INOHFENSTS. 


LL NOLAT DE pe RP LE FLE, DE CAC is D 
FORÊT /AINONPÉE FORFRAIT ON CE ae ÂCLE... 


AHAN APERÇUT SOUPAIN 
FUN TROUPEAU DE ” DEUX- 
Di CORNES “C1) QUI FUYAIT 
A] DEVANT LE FLO ! 
Mais ceiu-ci Air Perou LS 
SA VIOLENCE . 
(1) ANTLOPES. 
SE RÉUGIER 4 
SUR UNE à cast À 
HAUTEUR ! TER 


RAHAN N'A 
PLUS run À FAIRE 


SUR CE 
TERRITOIRE |! 


LE FILS DE CRÂo N'AVAIT 
NULLE ENVIE DE  RETROUVER 
ur G ET SON CLAN 
AIS LE DESTIN ALLAIT 
IT EN DÉCIDER AUTREMENT / 


EAUX EN EFFET, SE À 
RETRNENT RAPIDEMENT 
ENTRAINANT DANS LEUR 
JE eu er | 

7 BETOVÉE rép DE 
gi LEUR ÉCHAPPER. 


78 


HOMMES DE GUR&, 
DA PROIÉTAIENT DÉS 
PIÈRRES VERS RAA... 


. ML 
e TERENS. CAE CHEVEUX. 


.. QUI PLONGEA VERS UNE AUTRE BRANCHE, 
ÉCHAPPANT AUX are 23 8! 


… SA POITRINE HEURTA UNE # 
BRANCHE , SA NUQUE FAILLIT PSSOMME.ILRE VIT 1 
ÉCLATER SUR UNE AUTRE... Peer Véke LUE 
BRANPISSANT DES [à 
SILEX … . | 


AU T FARTAIELERIDÉS 
Fc 74 LA MOT OÙ 
REVIENERA LA 
LME RONES 


… FERMÉE PAR UN 
RUPIMENTAIRE MAS 
INDESTRUCTIBLE 

5 VERROUILLAGE … 


: ET Vous 2: 
QUANP IL REPRIT Qui ÊTES -VOUS 2. 
NNAISSANCE, : S 
ua HOMMES T7 Qu . Pourauo ÊTES vous 
TAIENT PENCHÉS É ù ENFERMES DANS CE, 
= \ FU} PIÈGE DE PIERSE ! 12 


noie À ATAIQUES, 

SANS UE ote 
QUE CELLE 

DE LA CHAR HUMAINE 
4 SON ELA 

SAUVAGES | 


- GURG A CAPTURÉ 
CE cJOUR - LÀ AUTANT 
DE CHASSEURS QUE NOS 
DEUX MAINS PORTENT DE 
DOIGTS... IL NOUS À 

ENFERMÉS DANS CETTE 
FOSSE MAUPITE … 


APPARTENIONS 

AU CLAN DU 
MARAIS VERT. 

MAIS UN JOUR … 
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LE FILS pe CRâo, Ar. AUCUNE LIANE 


TOUT LE JOUR, ee. 
CHERCHA CE EC 
MOYEN DE N 


1 
S'ÉVADER … CH 
1 


CETTE PAROI 
ROCHEUSE . 
ET LE PLUS 
# GRAN? DES 
#7 TRONCS OUBLIÉS| | 
AP7 , DANS CETTE || 
AT ,/:FOSSE NE LA 
HP ) /; PERMETIAIT 
fl LA AREAS ee 


xé 
œ Ÿ | 


COMPAGNONS 
D'INFORTUNE / 


= ns SEE 
… MAIS EN VAIN. LA HAUTE PAROI 
DE GRANT, POLIE PAR LES TEMPS, 
N'OFFRAIT AUCUNE ASPÉRITÉ / 


A DIX FOIS, IL SE MEURTRIT 
LES ÉPAULES EN TENTANT 

DE FORCER LA PORTE QUE 

MAINTENAIT LE TRONC 

EN TRAVERSE … 


Fe 
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LA NUIT S'ÉCOULA. 

LE MURMURE LOINTAIN S'E 

DE L'OCÉAN ENFIN 

APAISÉ PARVENAIT AUX 
.  CAPTIFS.. 


ER! ILS NE 
DOIVENT PAS SE lé 


LA MÉTE 
HORDE 


Lui FAUDRAIT LA 
FORCE DU GRAND 
FLEUVE POUR DÉFONCE® 


LE FILS DE CRÂO REVIT LE Tronc, 
DÉRACINANT SON ARBRE -REFUGE 
VANESES SON ESPRIT CETTE VISION 


FA POu se FAIRE PLACE 
Sx UNE MEUT RE. 


RBRE 
S'ÉCROULAIT SOUS Leurs 
COUPS DE BOUTOIR / 


EST- CE AINSI ,EN CES TEMPS 


UN INSTANT PLUS. TARP ,UNISSANT LEURS EFFORTS, LES CAPTIFS 
PAUAGES QUE L'IDÉE DU S'ATTAQUAIENT À L'INFRANCHISSABLE PORTE … 
"BÉLIER" NAQUIT PANS L'ESPRIT 
D'UN HOMME 7... 


Mais CeLLE-ci ,ÉBRANLÉE 
PAR LE TERRIBLE CHOC, 
RÉSISTA ! 


CE FUT AU CINQUIÈME Cour DE 7 é MAIS RAHAN ET SES COMPAGNONS *Q 
BOUTOIR , PLUS VIOLENT QUE LES ii! y) PAVA |N'ÉTAIENT PAS ENCORE SAUVÉS ./ 

PRÉCÉDENTS, QUE LA TRAVERSE 7 [N GURG ET QUELQUES AT —*# 
CÈDA ET QUE LA PORT () É ( HOMMES DE SON CLAN 7 
SE DISLOQUA … D PÉEOL S 


D 


VOLS 
VENEZ SANS 
LOUTE CHOISIE | 
LA PROCHAINE 
WCTIME DE VOS 
JeNOBLES FESTINS 4 . 


RAS ALATDRA 
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EE REC La 


CAN DESE RÉ 4 NES EN “nd 

AGE SURPRIS PAR CET ÉTRANGE 
ASSAUT, QUELQUES HOMMES 

FURENT BALAYÉS PAR LE TRONc 
LES AUTRES S'ENFUIRENT . 


+1 SR É es Er — 


S 1 


CEUX DU HARAS 
MAINTENANT LE * 


ERT_AVAIENT FE. L'iNTENTION DE RAHAN. 
LiER” DEVANT 
iLS SE RUÈRENT À LA RENCONTRE DE: 


TU £S, DÉCIDÉMENT 
DEMO, CHÆVEUX-LE- 0 IGURETE 


T LE FILS DE €rÂo SE 
RETROUVA FACE À GURG Gure s 
AU ÉCUMAIT DÉ RAGE 


EE SU /ÉTREIGNANT 
“APE 


PREMIÈRE ÊRE ATaqu 
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C2 
Le D ET SOUDAIN BUTANT 


ZEN CONTRE LE TRONC, 
LES a D\ IL TOMBA LA 
RONEREE 
GURG SE RUA _ 
\ Lu, EN POUSSANT 
N HURLEMENT 
\ DE FAUVE... 


… MAIS GLURG 

VA PEUT. ÊTRE 

LE CONTRAIRE 
L 


FAIRE / 


ET VINT S'EMPALER SUR UNE RAHAN SE RELEVA SANS 
BRANCHE CASSÉE DU TRONC. POUSSER LA CLAMEUR PONT f 

IL SOULIGNAIT DPRECREMRNT 
SES VICTOIRES 


J GRÂCE À TOI, 

CEUX - QUI-MARCHENT- 
DEBOUT* NE REDOUTERONT 
PLUS LES MANGEURS 

DE CHAIR 
HUMAINE ! 


LA GRIÈTE SYMBOLISANT LA LATE 


AT ee) 2 
a 


S° el IL MONTRE LOYAL Du 


RAHAN_ PALPAIT SUR SON COLLIER, | RCOURS de 7 ÿ AADANT Re RESOL 


AUTÉ “ COMPAGNONS 1 Li ÉNFONGA PANS 
y x L RÊT. 


TR, 
Re 


À j} À < 
MN APR 
VE 


“pp —- 
ae LOL TRE, 

— É ee S er 
EE 


SCENARIO:R LECUREUX _LESSIN : 


AT QU; ARCGOUTÉE AB. 2 5 == ‘ Les D. 
/ OLIDE LIANE J à — er < 
POUR_ PERMETTRE À ‘4 W QUATRE -MAINS 
SES PETITS DE FRANCHIR | (4 / »” = SONT PARFOIS 


L'OBSTACLE. AUSSI RUSÉS QUE 


TES V7 À "CEUX - QUI-MARCHENT. 
A se DEBOUT “ Gi) 


ÎL EUT L'IMPRESSION 


LANDE DES JEUNES 
SINGES, RAHAN NE 

VIT PAS LA SOUCHE 
ARRIVER SUR LUI …. 


ÎL PERÇUT LE GROGNEMENT D'UN FÉLIN 
ET APERÇUT LE PUMA , TAPI DANS LES 
HERBES , À VINGT PAS DE LUI.../ 
LE FaAyVE y! 4 QBSERVAIT 

T 

FA 


SEMBLAIT PR BONDIR … 


J'Y 


ÂTTENDS'PuMAK", 
ATTENDS … LAISSE Au 


TRÈS DOUCEMENT, POUR NE. PAS 
EXCITER LA BÊTE, LE FILS DE CRAO SE 
RELEVA,OFFRIT SES LIENS À LA LAME 

a D'IVORE . 


SA GRIFFE EST 
AUSSI REDOUTABLE 
QUE LES 


En] LE VIEIL HOMME QU! 
SORTAIT DES TAILLIS 
FIT UN SIGNE ET LE ; 
FAUVE, DOCLE, VINT SE | 
1 BLOTTIR 


ARRIÈRE, ‘TAOUK"..! 
NOUS NE SAVONS PAS 
ENCORE SI CE 
CHASSEUR EST 
AMI OU 
ENNEMI ! 


HANGKA À ATTACHÉ | JE SUIS RAHAN, LE FILS DE 
"TES MAINS CAR IL /CRÂO / RAHAN N’A PAS DE 
IGNORAIT TES 
INTENTIONS / 
UI ES-TU..? DE 
EL CLAN ES-TU.? 
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U N'AS PAS DE CLAN, 
ET HANGKA LUI, 4 ÊTÉ 
CHASSÉ_DU SIEN ! 

SEUL “TAOUK” , 


ÎLE VIEILLARD EXPLIQUA COMMENT ET 
POURQUOI IL AVAIT ÊTÉ CHASSÉ PAR UN 
CHEF BELLIQUEUX ET CRUEL, GAHOR-LE-SAUVA- 


FILS TUENT ET ILS 

PILLENT SANS AUCUNE 

RE 
(l 

(CON CEUX DE LA DER 


ÊTRE 
TERRORISENT TOUT 
LE TERRITOIRE !* 


Ey/auis. moi ET TU COMPRENPRAS. 
ANGKA VIT EN ERMITE MAIS 
DE LÀA-HAUT, IL VOIT BEAUCOUP 

DE CHOSES / 


ANT) 24, ’ 


4 


( 
MTS) 


D) PRÉCÉDÉ DE SON PUMA, LE VIEILLARD SE 
HISSAIT ENTRE LES RÔCHES AVEC UNE 
AGILITÉ ÉTONNANTE .… h 


J 


ET LE FILS DE CRÂO, PEU APRÈS, DÉCOUVRAIT 
UN  ÉTRANGÉ PAYSAGE … 


[CE CAMP, SUR LA 
“DENT DE PIERRE"? 
»| COMME TU LE VOIS 


} GAHOR, SES HOMMES 
ET LEURS “PUMAKS" 
SE SONT MIS EN ROUTE 
AU PETIT JOUR. QUAND 
MN ILS AURONT TRAVERSÉ 
N LA FORÊT, CES MALHEU- 
N REUX DE LA "DENT DE 
PIERRE" N'AURONT 
AUCUNE, CHANCE DE 
LEUR ÉCHAPPER ./ 


LE FILS DE CRÂO DISPARUT DANS LES FRONPAI- 
SONS.. SON AGILITÉ ÉTAIT TELLE QU'IL RATTRAPA 
EN EFFET GAHOR ET SES GUERRIERS … 


Ke À à «4 


RAHAN PRÉVIENDRA 
“CEUX _ DE LA DENT Tu ES GÉNÉREUX | PEUT RATTRAPER LES 
DE PIERRE"! SONT ÈRE ; :\ PLUS RAPIDES DES 


LE TÙ CHASSEURS / 
ENTER L 


CEUX-CI FAISAIENT UNE NOUS NE SAVONS PAS RAMPER “A 
PAUSE , LEURS LANCES SUR L'EAU'() MAIS "CEUX DE SR 
FICHÉES EN TERRE, LA DENT DE PIERRE" NON PLUS / 
LEURS PUMAS DOÛLES ILS SERONT DONC PRIS AU 

À LEURS PIEDS … PIÈGE / AUCUN D'EUX 
NE NOUS ÉCHAPPERA ! 


CES GUERRIERS NE S'ÉTAIENT PAS REMIS EN ROUTE 2 c RAHAN N'EST PAS UN ENNE- 
QUE RAHAN VOLTIGEAIT DÉJÀ VERS LA “DENT DE PIERRE :.. CLAMEURS MI IL VIENT VOUS DIRE DE 
D'EFFROI = RESTER SUR VOS GARDES, 
RETENTIRENT ? CAR GAHOR-LE- SAUVAGE, 
GUANP IL ; , WA VOUS ATTAQUER/, 
SURGIT LE M i 
LA FORÊT... 5 


LE FILS DE CRÂO RÉALISA SOUDAIN QUE CET AVERTISSEMENT ÉTAIT INUTILE . 
LE CLAN DE LA"DENT DE PIERRE" NE COMPRENAIT QU'UNE DIZAINE DE 
CHASSEURS , AVEC LEURS FEMMES ET LEURS ENFANTS ! 


"a 


COMMENT CETTE POIGNÉE D'HOMMES 
POUVAIT- ELLE RÉSISTER À LA 
REDOUTABLE TRIBU DE GAHOR...! 


ca (y Nous avons 

)\} / SOUVENT PRIE 
POUR QUE CES 

7) MONSTRES 
ÉPARGNENT 


à 
Ne 
Le. 


NON, FRÈRES / RIEN 

N'EST JAMAIS PERDU . 

RAHAN SAIT COMMENT 

FAIRE RECULER LES 
P. 


UMAKS* ! 


MAIS PUISQUE RAHAN LES À VUS 
EN ROUTE VERS LA‘ DENT DE PIERRE! 
NOUS SOMMES PERDUS / LEURS 
"PUMAKS" ÉGORGERONT NOS 
FEMMES ET NOS ENFANTS / 


… LE FILS DE CRÂAO SE RUA DE 

NOUVEAU PANS LA FORÊT, 

METTANT LE FEU ICI À UN TAILLJS, 

LÀ À UN BUISSON, PLUS LOIN 
TRE 


LE VENT E AIT FAVORABLE ET LA yavre 
FALAISE LE LA DENT DE PIERRE ÆUT 
BIENTÔT PROTÉGÉE PAR UN 
BARRAGE DE FEU,., 


LES PUMAKS 1. 
PEU APRÈS L'INCENDE| QETENEZ- LES! À 


FAISAIT RAGE ET 
DRESSAIT DEVANT LES 
HOMMES DE GAHOR 
UN INFRANCHISSABLE 
OBSTACLE ! 


QUEL MALHEUR 
QUE LES TIENS NE 
SACHENT PAS 

er" SUR 


Nous AvoNs 
#7 GAGNÉ D 
MAIS DÈS QE |} 
A LE FEU S'ÉTEINDRA, 

GAHOR NOUS À 
ATTAQUERA / À 


VA 


SI CES HOMMES NE REDOUTAIENT PAS LE FEU IS NE POUVAIENT 
PLUS MAÎTRISER LEURS FAUVES QUI, PRIS DE PANIQUE , LEUR 
ÉCHAPPAIENT ET FUYAIENT DE TOUTES PARTS . 


ILS AURAIENT PU AT à À 
PASSER DE 7 AUTRE © 
DE CE Go 


CO0000H#.. Jl 


UNE VISION S'ImPOSAIT 
SOUPAIN AU FLS 
DE CRAO … 


ÎL REVOYIT LA 
FEMELLE “QUATRE- 
MAINS“ FAISANT 
PAS. 


D CE Que PEUT 
FAIRE. UN'QUATRE: 


MI(QUE LES FEMMES ET LES 
L'IDÉE Qu'IL EXPOSA ‘ 11 [| 
ÉTAIT D'ÜNE AUPACE | 1 À COUPE 
FOLLE … 


DES LIANES que 
vous TTAGN REZ 
ARBRES / 


LA FALAISE OPPOSÉE, BEAUCOUP 
MOINS ABRUPTE, OFFRAIT D'INNOM- 
BRABLES SAILLIES … 
E FILS DE CRÂO L'ESCALADA | 
SANS PEINE … 


EL HI 
TA | 


NE RÉVÈLAIT 
AUCUNE 


PEUR. 
C'ÉTAIT LE 
CRI PE 

'AHAN 

PASSANT 
L'ACTION { 


r Nas 
Mais LES FEMMES} ( X Va 
ET LES ENFANTS PA/AN 
DOIVENT PASSER 0 
AUSSI ! re 


AS 


VA 
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MAIS RAHAN EN 
CHOISIT UNE TRÈS 
FINE QU'IL LESTA 


D'UNE 
PIERRE 


ÎL NE Pouvair PAS SAVOIR QUE DEUX GUERRIERS 
DE GAHOR, À LA RECHERCHE DE LEURS PUMAS, 


VENAIENT DE L'APERCEVOIR ..! 


QUAND CETTE LIANE 

FUT SOLIDEMENT 

ATTACHÉE DE PART ET. . 

D'AUTRE, LE FILS DE Crâo Si 

EN NOUA QUATRE AUTRES À 
À SA TAILLE … 


J/ Où var Que ce 


CHASSEUR VEUT . 
VENIR EN AIDE À 
CEUX DE LA DENT 
à DE PIERRE / 


LE FILS DE CRÂO ARRIVAIT 
AU MILIEU DU “PONT” @QUAND 

LUI PARVINRENT LES y 
CRIS RAGEURS … as 


L'HOMME - AUX-CHEVEUX- 
DE-FEU EST AGILE COMME 
UN QUATRE -MAINS E lL FAUT 


ALERTER GAHOR ! 


TA Alu 14 
AA UT UE 


….ET IL APERÇUT LES HOMMES QUI S'APPRÈÉ- $ , MAIS SOUDAIN . 

TAIENT À TRANCHER LES LIANES À COUPS 2 . 

DE LANCES..) ÊTRE PRÉCIPIT. L 2 4 bp 
L'INQUIÉTAIT MOINS QUE DE VOIR REMIS F MBA FN 

EN CAUSE TANT D'EFFORTS !.…. 


7160 


L'INTERVENTION INESPÉRÉE ET INATTENDLE DU VIEIL 
HANGKA ET DE SON PUMA RENVERSAIT LA SITUATION ./ 


UN GUERRIER DE GAHOR PARVINT À S'ENFUR MAIS 
L'AUTRE N'EN EUT PAS LE TEMPS ! 
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MLET CE Qui SEMBLAIT 
IMPOSSIBLE ALLAIT SE 
RÉALISER ! CONSERVANT 

LA 

JANE SERVANT DE “RAMPE"| 

AHAN COINÇAIT ASTUCIEU- 
SEMENT LES BAMBOUS... 


ACCLAME PAR LE CLAN RAHAN 
AVAIT ATTEINT LA DENT DE PIERRE 
ET NOUË LES L/ANES 
AUX TRONCS … 


nr, di 
DRAM Lun 
> PERTE 2 SF % 


= 
er 


.… ENTRE LES L/ANES QUI SUPPORTERAIENT LE 
TABLIER Du ‘PONT. LES ENFANTS PLUS LÉGERS, 
SE RELAYAENT POUR L'APPROUSIONNER EN BAMBOUS … 


—- 


CE FUT UNE DÉLICATE ET 
PÉRLQRUSE BESOGNE . M4/5 R x 
ÊLE PASSERELLE PRIT 
FORME, RELIA BIENTÔT LES * An (PT er 
DEUX FALAISES . DIM |E : 
\ CHEVEUX-DE-FEU 


CEPENDANT... 


Vous AvEz 
ENTENPY /? L 
S'EST ÉLOIGNÉ ET 
NOUS ALLONS 
ATTAQUER / 


LES CLAMEURS PARVINRENT 
À LA DENT DE PIERRE ALORS 
QUE LES ENFANTS ET LES 
FEMMES L'ÉVACUAIENT PAR 
PETITS GROUPES … 


LE FLS 
LE “PONT, PERMI 


….ET LES CHASSEURS à ALLEZ, FRÈRES / 
ALLAIENT S'ENGAGER NS RAHAN LES EMPÉ- 
LEUR TOUR SUR LA à CHERA DE 
PASSERELLE QUAND SURGIT TRANCHER 
LA MEUTE HURLANTE … SN. LES LIANES / 
3 NDS — 

IUk D EN 


QUAND CEUX-CI FURENT EN SÉCURITÉ 
SUR L'AUTRE FALAISE, 
IL LANÇA LE DÉFI … 


ALORS, GAHOR..7 
AURAIS-TU PEUR 


LA RAGE L'EMPORTA . Ÿ 
AU MILIEU DE LA FRAGILE 
PASSERELLE COMMENÇA 
LE DUEL À MORT... 


4 UNE TRAVERSE 
=. | CÈDANT SOUS SES 
2, | 1.75 Fe 2 KAHAN 
3 U 
2 || A NN | S'ENGLOUTIR … 


EE 


MAIS LE BAMBOU QU'H 
ÊTREIGNAIT. LE RETINT AUX 
LIANES . IL ÉTAIT DÉSORMAIS 
À LA MERCI DE GAHOR 


DE L'AUTRE CÔTÉ DU GOUFFRE LE 
CLAN DE LA DENT DE PIERRE CRUT 
PERDU CELUI QUI L'AVAIT SAUVE … 


… MAIS RAHAN, 
TIRANT 
INSTINCTIVEMENT 
PARTI DE LA 
NOUELLE 
SITUATION, 
IMPULSAÏT 
LA 
PASSÉRELLE 
UN TEL 
MOUVEMENT 
DE 
BALANCIER … 


QUE GAHOR FUT |. 

PRECIPITÉ DANS V arrete 
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TI "RAMPER Sur (DO 
L'EAU". IL VA 
REJOINDRE LE 
TERRITOIRE 


LE VIDE. 


COMME IL TENTAIT DE SE HISSER SUR LA 
PASSERELLE, LE FILS DE CRAO VIT LES 
GUERRIERS DE GAHOR QUI SE RUAIENT... 


L 


CEUX-CI, POUR ÉVITER 
LE SORT DE LEUR CHEF, 
S'AGRIPPAIENT FERMEMENT 
À LA “RAMPE" 


RE 
LA PASSERELLE! 


GLISSANT SA 


LA PASSERELLE 
SOUDAIN DISLOQUÉE 
SE DÉROB. 


IL S'ATTAQUA 
ÉNERGIQUEMENT 
À AUX LIANES. 


CHE) 
U ‘ 


RAHAN ASSURA SA 

PRISE POUR TRANCHER 

LES DEUX DERNIÈRES 

L/IANES . LORSQUE LES 

FIBRES CÉDÉRENT, CE 
FUT LE DRAME … 


.… SOUS LA BRUSQUE 
SECOUSSE CES LIANES 
S'ÉTAIENT EMMÈLÉES, 
ENSERRANT SON 
POIGNET ! 


ET JENDS QUE LES DERNIERS GUERRIERS ÉTAIENT 

PRECIPITÉS DANS LE GOUFFRE IL RESTA LUI-MÊME 

SUSPENDU À LA MOITIÉ DU PONT QUI S'ABATTAIT 
VERS LA FALAISE …! 


LE Choc FUT D'UNE j 7 PA TR = “à 
D / TRANCHER LA "RAMPE" À 
pOLENcE INOUIE . j LAQUELLE SE SUSPENDAIENT 


AQUÉ À LA MURAILLE, k j 
SANS CONNAISSANCE, 12 {1} FRE re ROMOES, 


IL NE Se CEUX 


Puissent 
LIANES NE 
PAS SE 


DÉNOUER / 


…IL NE SENTIT PAS 
QU'ON LE 
REMONTAIT 


TRÈS 
DOUCEMENT … 


LE LIOUR N'ÉTAIT PAS VENU POUR LE FLS DE CRäo SES DOIGTS ÉTREIGNIRENT 
DE RECIOINDRE LE TERRITOIRE DES OMBRES … L'ARME D'IVOIRE RESTÉE 


ET POURTANT, QUAND IL REVINT À LUI, UN PUMA LACÉE À SON POIGNET … 
L'OBSERVAIT 


be 


see 


4, 


WC 


je 


HANGKA L'ANCIEN Tous ce x-Là V.ET LES .DISPARUS À JAMAIS SOUS LES EAUX ! V9 
ÉTAIT LÀ, AVEC ONT ÊTÉ SAUVÉS | GUERRIERS Mag NE TE REPROCHE RIEN / ILS 
CEUX DE LA DENT GRÂCE À N'ÉTAIENT PLUS DES HOMMES, MAIS DES 


DE ; 
DE PIERRE . AUDACE ! 2 MONSTRES / DÉSORMAIS LE BONHEUR 
1 REVIENVRA SUR NOTRE : T4 


TERRITOIRE ! 


/ 
1€ HANGKA NE VIVRA PLUS EN V2 , COMMENT AS-TU IMAGINÉ  V CE DIEU N'ÉTAIT..EuH.… 
QUI ERAITE PUISQUE CEUX DE LA } DE LANCER UN CHEMIN DE LANES) QU'UN, QUATRE- 
JB] DENT DE PIERRE L'ACCEPTENT D |M au-vessus vu Gourrre !: AINS ! 
| DANS LEUR CLAN / MAIS, AU NOM } tAt La | QUEL DIEU T'A INSPIRÉ CETTE 
DD DE TOUS, HANGKA VOUPRANT TE AI v EXTRAORDINAIRE IDÉE ..* 
POSER UNE QUESTION k 


MARCHENT : DEBOUT"... CETTE FOIS, 
C'EST NOUS QUI AVONS IMIT 


NS 1) My L'EN LES “QUÂTRE - MAINS" / 
S ( 4 


CL 


À z. 


NU D 4 ZT susrent SSH qur 


EE - 


ET LE FILS DE CRÂO, MOPESTEMENT, TENTA 
DE PROUVER QU'IL N'AVAIT FAIT QUÉ 


OPIER LES SINGES ../ 
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4 & Lpfils des ägeé forouches 


LES LONGUES 


Ï un | SŒMRIOS 
R.LECUREUX 
ÉZ:. À DESSW: GUY ZAM 
 d 
Ÿ L'HOMME N'AVAIT PLUS QU'UN 
SOUFFLE DE VIE. TOUT SON CORPS 
ÉTAIT COUVERT DE CLOQUES 
ROUGEÂTRES ET SA PEAU SE 
DÉTACHAIT EN LAMBEAUX … 


À 
| WA 
U 


KA-HA VA REJOINDRE 
LE +. TERRITOIRE DES OM- 
Qu. ? IMITE PAS... 
FRÈRE … NE CHERCHE PAS À 
COUVRIR LE. SECRET DE 
LA"RIVIÈRE -DE- FEU". 


IL TROUVA LA FORCE DE DÉ- 

SIGNER LES MONTAGNES Qui 
SE PROFILAIENT AU- DELA 
DE L'IMMENSE SAVANE … 


IL ÉTAIT TROP TARD. LE VISAGE 


DE KA-HA SE FIGEA. SES YEUX FIXÈ- 
J RENT LE CIEL. IL AVAIT CESSÉ DE VIVRE. 4 
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LE FILS DE CRÂo 


7 & L'OCÉAN D’HERBES GÉANTES, PLUS HAU 
' N HOMME, S’ ÉTENDAIT À PERTE DE VUE 

FRANCES QU'AVAIT 

DÙ ENDURER CE 


TES QU'’UN 
CHASSEUR.. 


E 
TU NE LUI IN- | 
DIQUERAS PAS 

, CE CHEMIN ! 


LE COUTELAS TOURNOYA 
SUR LA PIERRE ET 
S’IMMOBILISA, LA 
LAME POINTÉE 


VERS .… LA 
SAVANE 1 


v. 4° 


AU CE 
1 APANA 
ANA 


ÀA,> 
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LE FILS DE CRÂO AVAIT 
SOUVENT COMBATTU DES 
SERPENTS... L CONNAIS - 
SAIT LA PUISSANCE DE 
CES TUEURS SILENCIEUX 


QUAND LE FROISSIS DU 

FEUILLAGE L’ALERTA, L 
MÊME PAS LE 

TEMPS D'ESQUIVER LE 


TOUS SES MUSCLES BANDÉS, IL 

TENTAIT DE DESSERRER L'ÉTREIN- 

TE DU REPTILE.. MAIS EN VAIN 

| LES ANNEAUX DU MONSTRE, LEN- 

! TEMENT, INEXORABLEMENT, 

‘  BROYAIENT SES JAMBES ET 
SON TORSE … 


COMME IL ARRIVE A‘ CEUX Qui 
VONT FRANCHIR LA FRONTIÈRE 
DU ROYAUME DES OMBRES, DES 
PENSÉES FULGURANTES L’ AS- 
SAILLIRENT.. IL REVIT LE MONT 
BLEU DÉCIMANT TOUS LES SIENS … 


LES CONTRACTIONS SE 

FIRENT PLUS FORTES ENCO- 

RE ET IL SUFFOQUA … SA ES PLUS FORT 
VUE SE TROUBLA … ee FÉPAN . 


IL REVIT CRÂO-LE-PÈRE 
AGONISANT ET LUI LÉGUANT 
LE COLLIER DE GRIFFES.… 
LE COLLIER DE LA LOYAUTÉ 


ET DU COURAGE … 
MX 
ET SE REFERMÈRENT nn 4 
LAISSA IN Sur LE MANCHE POLI TAN- |, 
ÉCHAPPER DIS QU'UN VOILE ROUGE 
ire. | Mende de 
4 1MI F= d 
CRE FORT, IL FRAPPA ! A Ÿ 
PRESQUE SOUS _ @ 
SA MAIN ! 245 KR 
SES DOIGTS SE 
TENDIRENT 
DÉSÉSPÉ- 
RÉMENT.. 


J] | LE VOLE ROUGE VIRA AU NOIR ET L SOMBRA DANS 
ÿ 0 - | LES TÉNÈBRES, SANS MÊME SENTIR QUE LE MONSTRE, | 


LA TÊTE CLOUÉE AU SOL, SE DÉLOVAIT LENTEMENT.…. 
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QUAND LE FILS DE CRÂ 


RAHAN ÉTAIT SOT DE 
SE FÂCHER GONTRE Toi. 


wi 


S 
MAS IL LUI CL PARLE DE 
S'EN DÉGAGI 


HASSEUR AVERT I, 

ÉAVAT QU’IL RISQUAIT DE 8 ÉGA- 
RER DANS CE LABYRI DES 
HAUTES HERBES QUI LUI DISSI- 
MULERAIE IENT TOUT POINT DE RE- 


MME UN TROUPE 
De GIRAFES PASSAIT AU 
LOIN, IL SOUPI 


E FAIRE DES VS 
ÉNGUES. -JAMBES" ! 


LES LEURS. 


NE. VISION DE SON 
ENFANCE LUI er 
SOUDAIN EN MÉMOIR 


. CELLE DE 


SE HISSER DANS 
LES ARBRES. 
LUI- MÊME 

AVAIT SOUVENT 
JOUÉ SUR CES 
ÉCHELLES.. 


POURQUOI IL 
SUT, DANS 
DEUX LONGUES 
BRANCHES, 
FAÇONNER 
CE QUI 
SERAIT SES 
1 LONGUES, 
JAMBES … 


ELLES NE MAR À 
CHAIENT QUE QUEL- * 


L'IMAGINATION DE RAHAN 
ÉTAIT TELLE QUE L’IMAGE 
D'UNE ÉCHELLE DISLO- 
QUÉE FIT PLACE DANS 
SON ESPRIT A'CELLE DE 
GROSSIÈRES ÉCHARE, . 


L’IDÉE AYANT GERMÉ, LE FILS DE CRÂO 
SAVAIT TOUJOURS L’ AMÉLIORER , LA PERFECTIONNER, 
L’ AFFINER. 


AU- DELA DU | 
TERRITOIRE DES | 
HERBES , RAHAN DÉ- \UDY 
COUVRIRA LE SECRET }| 
DE LA "RIVIÈRE - 

DE-FEU"! 


D il 
à 47 


POUR FACILITER SA MARCHE, 

IL IMAGINA DE NOUER, A\ L'AIDE 
DE L/ANES, LES ÉCHASSES A' 
SES CUISSES … 


SON SENS DE L'ÉQUILIBRE 
LUI PERMIT, APRÈS QUEL- 
QUES ESSAIS, DE SE MAIN- 

|, TENIR PARFAÎTEMENT SUR 
LES ÉCHASSES … 


LTA 


LA SAVANE 


DES , 
!LONGS-COUS 
AFFOLÉS 
FUYAIENT 
DEVANT LUI. 


SANTE Cr QE re 

TEMPS_ un AR DES G LR }  ' Les Nes rs iS 
“ Ul 2 Fes 

UN INSTANT DE REPOS. / _ | | MaenT ALôes a'L’es 


| fPUIS L REPRE- 

i LA NAIT SA MAR - | 

D CHE EN DIRECTION { \ 

DES LOINTAINES 
MONTAGNES . 


= LA MN 


nl 
(UE 


LÉGER S’ÉTAIT 


= 
——= 


éANUL ON VENT à Yi 
TA Levé QUI LUI APPORTA, SOU- A 4 
Na \ j PI DAIN UNE ODEUR FAMILIÈRE .… 4 ZAC 

Q'A ; 


if! 
f 


' G A | NDS é V4 A UN # 
) # À \ æ) UK» 
) 1 HAT D 'AG] 


\ ù Â 
ù #4 \ x 74 
E. K N/A ) D \| LES FAUVES, UN MÂLE ET 
S =ŒN'iN\ / UNE FEMELLE, JAILLIRENT 
INA \ ) DES HAUTES HERBES AVANT 
\ // _ MN QU’L AIT EU LE TEMPS DE 
\ \ À Y \ & PORTER LA MAIN A! SON 
| KK ) \ | COUTELAS ! DÉSÉQUILIBRÉ … 
\ s NN À Ÿ 
\ “sa 5 à A LES 4 
\ / 
\ Fu É 4 


{ XL RRQ P\ [l 
NN LA 
À 


IQN Fe 
«L DÉGAINA L'INSTANT MÊME | NN 7 
OU' LA LIONNE BONDISSAIT; \NWQN 
TOUTES GRIFFES DEHORS |! N \ Q { 
Ÿ NN 


LE GRAND MÂLE ATTAQUAIT, 
4 SON TOUR, LE FILS DE 
[e] 


HANDICAP QUI RISQUAIT DE 
LUI ÊTRE FATAL. 


4 


vÈ7 
72 
A 


7; 
BÉRER DES ENCOM- = À 17 
BRANTES ÉCHASSES… DEA VA 


LE FLANC LARGEMENT OUVERT, 

LE LION SE CABRA EN RUGISSANT 

ET S’ ÉCROULA PRÈS DÙ CORPS 
DE SA FEMELLE 


UN COUP DE PATTE 


AVAIT LACÉRÉ SON 
TO) 
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TIRANT LA LEÇON 
DE CE COMBAT 
QUI AVAIT FAILLI 
LUI ÊTRE FATAL, 
IL TRANCHA LES 
LIANES Qui PLA- 


| ŒUAIENT LES, 
| ÉCHASSES A'SES E 


.… QU'IL PUT TRAVERSER 
SANS L'AIDE DES "LONGUES- 
JAMBES ".… 


= MAIS RAHAN N’A =] 


14 PAS ENCORE FRAN- 
4 Ÿ 


CH} LE TERRITOIRE 
An N° DES "HAUTES 
| HERBES"! IL 
Î NN 2) VOUS GARDE 

dE AVEC LUI ! 
UN A a 


NC 


A ES 14 


AIME Z.- 19 


PUIS IL S’ENFONÇA A\NOU- 

VEAU DANS LA SAVANE. CELLE- 

Cl, BIENTÈT, PRÉSENTA DE 
VASTES ÉTENDUES BRÔLÉES … 


LE SOLEIL DESCENDAIT SUR LES 
MONTAGNES QUAND IL APERÇUT AU LOIN, UNE 
CHOSE INSOLITE …. 


EST-CE LA 
"RIVIÈRE - DE - 
FEU" DONT 
PARLAIT KA-HA 2 


C'ÉTAIT COMME UN LONG SERPENT VAPOREUX QUI 
GLISSANT DES MONTS, ONDULAIT VERS LA SAVANE.. 
re INTRIGUÉ ŒU” INQUIET, RAHAN FORÇA 

L’ ALLURE … 


IL 
S’ AGISSAIT 
NE 


RALE LE FILS DE 
Ë CRÂO AVAIT 
ee. || MA 
22 ï * 
s ÊLE VAIENT PHÉNOMÈNES 
LÉGÈRES FT 


VAPEURS .… 


€ 
MALHEUREUX KA- 
HA EST TOMBÉ DANS 
LA "RIVIÈRE - DE- FEU" 
SES SOUFFRANCES 
ONT ÉTÉ ÉPOUVAN- 
TABLES … 


RAHAN VEUT 
SAVOIR ! 


IL S'EXPLIQUA SOUDAIN LES 
HORRIBLES CLOQUES DE KA-HA … 
SA PEAU EN LAMBEAUX … 


IL PLONGEA UN DOIGT 
DANS L'EAU ET LE RETIRA 
N HURLANT.. CETTE EAU 
TAIT AUSSI BRÜLANTE 

QUE CELLE QU’ON FAIT 
BOUILLIR SUR LES FEUX 
POUR NETTOYER LES 
PLAIES DES CHASSEURS ! 
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RAHAN LONGEA 
LONGTEMPS CETTE 
RIVIÈRE .. LA BERGE 
ŒU”’/L FOULAIT 
AVAIT UN& CONSIS- 
TANCE DE PIERRE .- 


MAIS ELLE CÉDAIT PAR- 
FOIS SOUS SON POIDS 
LAISSANT APPARAÎTRE 
UNE CROÛTE GRISÂTRE.. 


MÊME CRÂO Qui 


SAVAIT TANT DE CHO- 
SES, N’A JAMAIS 
PARLÉ D'UN SOL 
COUVERT D’UNE PEAU 
DE PIERRE ! 


COMMENT RAHAN NE 
IMAGINER , COMPRENDRA 
EN CE SANS DOUTE 
TEMPS DE - JAMAIS CE 
L'IGNORANCE, D ) MYSTÈRE ! 
QUE LES 2 
EAUX 
CHARGÉES 
DE CALCAI- 
RE AVAIENT 
FORMÉ CE 


DÉPÊT 2 


D Ze ee 


PAT z 


RAHAN SE FIGEA. CE QU’IL DÉCOUVRAIT, 
DANS L’ANSE DE LA RIVIÈRE,ÉTAIT EF- 
FRAYANT 
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DES CORPS G!- 


PÉTRIFIÉ CES 
HO) MMES DA NS 
LA MORT... 


SURMONTANT SON DÉGOÛT, LE FILS? DE cRÂO 
PALPAIT CES CADAVRES POLIS COMME LES 

STATUETTES D’ NOIRE QUE ÉcOLPTENT LES 
CHASSEURS DU NO 


SUR LE TERRI- 
TOIRE DES 
GAHOUDAS | 


IL PÉRIRA COMME 
ONT PÆRI CEUX-CI ! SON 
CORPS DEVIENDRA PIER- ff 
RE ET LE RE STERA Jus- À 
\ LA FIN D 


LES HAUTES HERBES S ’ÉCARTAIENT 
DEVANT UNE DIZAINE D HOMMES .… 


BRANDISSANT ? 
Lie DRE Ér 
SEL ANCÉ RENT. j AVEC "CEUX -QUI= 

MARCHENT- DEBOUT,' 

MAIS PUISQUE VOUS 
L’Y OBLIGEZ … 


LA "LONGUE JAMBE " 
TOURNOYA, FAUCHANT LE | =. 
PREMIER ASSAILLANT.. 2 


UN INSTANT, LES 
TERRIBLES MOULINETS 
TINRENT LES 
GAHOUDAS A' 
DISTANCE … MAIS, A' 
UN CONTRE DIX, 
L'AFFRONTEMENT NE 
POUVAIT DURER... 


UNE MASSLE, VU. PORTEZ L’EN- 
LANCÉE AVEC PRÉCI- ÿ n NEMI AU VILLAGE. 
SION, ATTEIGNIT RAHAN y GRAWA DÉCIDERA 

A' LA NUQUE . 4 re, DU MOMENT OÙ' NOUS 
/ <a" L’ OFFRIRONS AU 
DIEU GAHOU |! 
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QUAND LE FILS DE 
CRÂO REVINT A' LUI, IL STAIT ATTA- 
CHÉ A'UN TOTEM DRESSÉ AU 
CENTRE D'UN VILLAGE DE HUT- 
TES TOUT 4 UN N StAN L’OB8- 
ER DE 


Le. 


UN HOMME S’ APPROCHA, QUI 


"DERRIÈRE LES. HAUTES: Here ï 
1 ERBES PORTAIT A! SA CEINTURE LE COU- 
SONT TROP CURIEUX TELAS D'IVOIRE … 


KA-HA 
AUSSI Voy- 
LAIT 
ESPIONNER 
LES GAHOUDAS. 
TU SERAS COM- 
ME LUI 
SACRIFIÉ AU 
DIEU GAHOU ! 


UNE OVATION 

SALUA LES PARO- ". RAHAR 

LES DE GRAWA- OR ee 
LE- CHEF. DANER VOS 


PAS TUÉ SUR 
LE CHAMP ! 


€ AU 
LEVER DU SSL . 
GRAWA A DIT, 
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RAHAN A 
PEUT-ÊTRE 


FAUDRAIT QUE 
op GAÏYA S?APPRO- 
CHE DE 


GAÏYA, EXTASIÉ, SE 
TENAIT À DIX PAS. 


.- C'EST UN HON- 
NEUR POUR GAïyA 
DE SURVEILLER L’OF- 
FRANDE QUI SERA 
FAITE À GAHOU ! 


QUAND LE SOLEIL BRILLERA 

SUR CE MONT TU SERAS JETÉ 
DANS L’ EAU- QUI- FUME … LA VIE 
ŒUITTERA TON CORPS MAIS TON 
CORPS SUBSISTERA CAR LA Ri- 
L  VIÈRE À CHAQUE INONDATION 

; Y\ L'ENVELOPPERA D'UNE NOU- 


VELLE COUCHE DE PIERRE ! 


LE FILS DE CRÂO EUT 
L'IDÉE QUIL FALLAIT... 


LES GAHOUDAS SONT 
AUSSI CRUELS QUE STU- 
PIDES ! RAHAN MÉPRISE 

LEUR DIEU ! IL CRACHE 

SUR GAHOU ! 


CE QUIL AVAIT PRÉVU 
SE PRODUISIT. INDISNÉ, 
GAÏYA S’ ÉLANÇA … 


ER += 


GAÏYA NE CRIA PAS. 
EXHALANT UN DERNIER 
RÂLE, IL S’AFFAISSA AUX 
PIEDS DÙ CAPTIF. SA SA- 
GAIE ÉTAIT RESTÉE FI- 
CHÉE DANS LE TOTEM 


DES 
MURMURES . 
SANS 

DOUTE 
PARLAIT-ON 
D 


Ü 
PROCHE 
SACRIFICE 


LES JAMBES DE RAHAN SE DÉTENDI- 
RENT AVEC UNE SOUDAINETÉ STUPÉFIAN- 
TE, ENSERRANT LE COU DE L’ HOMME … 


GAÏYA NE 
DOIT PAS 


UN 
INSTANT ; RAHAN_N? A 
PLUS TARD, | PLUS RIEN À 
L PARVE- FÂIRE DANS €€ 
FAT A - VILLAGE... MAIS IL 
TRANCHER NETTETÉ: 
pére S 6 COUTE 


FE 
}  RAHAN SOU- 
HAITE rt PAS 

Q 


GRAWA DORMAIT 
SOUS UN RAYON 
DE LUNE .… MAIS 
IL SE REDRESSA 
QUAND RAHAN 
LUI ARRACHA LE DE 
COUTELAS … S’ENFUYAIT, 
II IL HURLA 
DES ORDRES 
ALERTANT 
SES CHAS- 


CHEVEUX- 

DE- FEU 

S'EST LIBÉRÉ ! 
| TRAQUEZ-LE ! 


N -TUEz- LE ! 


LES GAHOUDAS DE- 
VAIENT AVOIR UNE GRAN- 
DE HABITUDE DE LEUR 
TERRITOIRE CAR LEUR 
FLOT SE RÉPANDIT IN- 
TÉRDISANT LA SAVANE 
AU FUGITIF … 


LA LUNE 
ÉTAIT PLUS 

&£ FANTASTI- 

. QUE ENCORE... 


LA "RIVIÈRE - 
DE - FEU" TOUTE 
PROCHE ÉTAIT 


Ut 
CHEMIN POUR 
ÉCHAPPER 
AUX 
GAHOUDAS ! 
IL REPOUSSAIT 
CETTE SOLUTION 
IMPOSSIBLE 


LES CHASSEURS LANCÉS 
A SES TROUSSES 5° M: 
MOBILISÈRENT, FRAPPÉS 
DE STUPEUR .. "CHEVEUX- 
DE-FEU”, DÉFIANT GAHI 
MARCHAIT SUR LA "RIVIE- 
RE-QUI- FUME " ! 


IL NE PRÊTA MÊME PAS ATTEN- 
TION AUX SAGAIES QUI TOM- 
BAIENT AUTOUR DE LUI. IL PRO- 
GRESSAIT LENTEMENT, SONDANT 
A' CHAQUE PAS LE FOND DE LA 
RIVIÈRE … 


FILS DE 
À ckâo NE S'ÉTAIT 
PEUT-ÊTRE JA 


MAIS TROUVÉ 
DANS UNE SITUA- 


CELLE-CI HEUREUSEMENT ÉTAIT PEU PRO- 
FONDE … ENCORE QUELQUES PAS ET IL AT- 
TEINDRAIT L'AUTRE RIVE … 


ADIEU, GAHOUDAS. ET = 
RAHAN VOUS LAISSE À Y gel 1 QUANT À TOI, TU AS OBLIGÉ RAHAN 
/ — à À DE TERRIBLES ÉPREUVES ! MAIS RA- 
HAN TE PRÉVIENS: Si TU LUI DIS DE RE- 
TOURNER SUR. CE TERRITOIRE MAUDIT, 
IL TE DÉSOBÉIRA ! 


LE COUTELAS TOURNA n 

UN INSTANT SUR LA “PEAU- - , \ . MAIS L’ARME, 

DE - PIERRE ".… SA LAME : : | W | TRÈS LENTEMENT 
ALLAIT DÉSIGNER H 0 £ 

LA RIVIÈRE - DE- 

FEU … 


FORÊT. VER- 
DOYA / 


ce 
sh 


nm", \it Mb ns 2 


4 Je 


(e 
QU* IL AVAIT BIEN FAILLI NE 
JAMAIS REVOIR | 


Ja 


AE 
em 
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LE DIEU-BONHEUR 
SUR LE FEU .… DEPUIS UN 


TOUT EN ÉVIDANT LA COQUE %e à Vi 

D'UN "FRUIT-DE-BOIS"G) LE E € 

FILS DE CRÂO OBSERVAIT 2 Le’ ' } 
INSTANT, QUELQUE CHOSE à A \ 


LA VIANDE QUI RÔTISSAIT 
L'INTRIGUAIT …  . 
(1) Nox DE Coco. > N. 


ne 
CHAQUE FOIS QU'UNE GOUTTE DE GRAISSE 1om8AT À. 
SUR LES FLAMMES CELLES-CI, EN EFFET, 
DEVENAIENT PLUS VIVES ? + 


PES CRIS D'EFFROI L'ARRACHERENT 
À SES PENSÉES UN HOMME, 
DÉSESPÉRÉMENT AGRIPPÉ À UNE 
ÉTRANGE SOUCHE , ÉTAIT EMPORTÉ 
PAR LE FLEUVE / 


IL REJOIGNIT RAPI- 
DEMENT L'HOMME ..\ 


4 LES MAINS PE L' 

TROP. SOUFFERT HOMME 
POUR RETROUVER SE CRISPAIENT SUR LA 
LE “DIEU - BONHEUR* / 

ÎL_NE L'ABANDON- 

NERA PAS AU 

FLEUVE ! 


UN INSTANT PLUS TARP IL 

ÉTAIT SAUVÉ , MAIS , À BOUT 

DE FORCE , IL PERPIT 
CONNAI SÉANCE … 


RAHAN REPOUSSA 
CETTE IPÉE. LA 
DEMI -TÊTE ÉTAIT 
BIEN TROP LOURDE 
POUR ÊTRE UN 
BOUCLIER". 


GALAW 
A PARLÉ DU 
* DIEU - 


U 
BONHEUR ‘.. 


RISQUE 
TA VIE POUR 


QuAND RAHAN EUT ARRACHÉ LA FLÈCHE, LE 
VISAGE SCULPTÉ EXPRIMA ENCORE MIEUX 
LA SÉRÉNITÉ ET LE BONHEUR … 


LE FEU S'ÉTEICNAIT MAiS LA 
GRAISSE S'E TOUJOURS... 
DANS LA COGUE DU ‘FRUIT-DE-BoiS” 


JE Suis 
RAHAN., LE FLS 
DE CRAÂO ! 
RAHAN  PARTAGERA 
SA VIANDE 
AVEC GALAW ! 


SAURA SI LE 
dUS DE LA 
“CHAIR BLANCHE “ 
BRÛLE AUSSI 
BIEN QUE LES 
AERBES ! 
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DES PRÉCAUTIONS A RETRA DES BRAISES L RAHAN EST 


DÉSORMAIS. LE FRÈRE 
DE GALAW ! IL SAURA ..! 


POUR RETROUVER 
LE Des - BONHEUR”".. 


| LE FILS DE CRÂO VENAIT DE 
PLONGER DANS LA GRAISSE FONPUE, UN MORCEAU 
DE LIANE ALLUMÉ … 


C4 


… POUR LE 
REPRENDRE ,GALAW 
ET UN CHASSEUR SE 
SONT , UNE NUIT, 
RENDUS À LA'CAVER 
NE SANS FIN! 


CE JOUR DES TEMPS FAROUCHES 
FUT-IL CELUI DE LA PREMIÈRE 
"LAMPE À HUILE"..? QUI SAIT.? 


GALAW PEUT 


CONTINUER 


AHAN 
L'ÉCOUTE … 


D... M4IS ALORS 
7, QU'LS FUYAIENT, 
‘CEUX DE LA CAVERNE” 
ONT DÉCOCHÉ LEURS 
FLÈCHES … TARIK 
A ÉTÉ TUÉ ! GALAW ET SON 
COMPAGNON ONT PU 
REPRENDRE LE 
"DIEU - BONHEUR ‘.. 


SA FUITE DIFFICILE, ET /L 
A FINI PAR ÊTRE CERNÉ 
AU BORD DU FLEUVE… 
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© 


À Hate LE LvRee 
PA CrauTe PET Eos 


DE LAISSER LE 

ar TOMBER à AUX 
Lys LP pus 

SACRILÈGES 


LA NUIT TOMBA 
TRÈS VITE. LA 
PETITE FLAMME 
Pare 
7/ 
ST RAHAN DE LA MÉ MÊCHE DE LEE ConDesEnT 
T'ACCOMPAGNERA DE LA METZ 
CHEZ LES 
Du 7/ENS 


RAHAN OBSERVAIT LE 
GRAND VISAGE DE BOIS, 
PAISIBLE SOUS LA LUNE... 


… APRÈS 
LE VOL DE CE 


A-T- ELLE FRAPPI 
TON CLAN..? 
LA CHASSE 
A-T- ELLE ÊTÉ 
MOINS BONNE..? 
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HÉLAS ! JE 
NE SAIS PAS S1 
NOUS POURRONS 

LE RAMENER 
AUX MIENS 1 


ÆCOUTE ! 


LES Granrs 
"LÉZARKS" SE 
RASSEMBLENT AUTOUR 
DES MARÉCAGES …! 
S'LS SE RÉPANDENT 
PANS LA FORÊT 
NOUS SOMMES 
PERDUS / 


LE FILS DE CRÂO CONNAIS- 
Ex SAIT CES MONSTRES 

HIDEUX ,MI-LÉZARP, 

MI- CROCODILE 
IL LES IMAGINA, 

S'ARRACHANT AUX 
VASES FÉTIPES 

DES MARAIS … 
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LES 
CHASSEURS 
LES PLUS FORTS 
ET LES PLUS BRA 
NE PEUVENT QUE 

FUIR DE 


UEL CE N'EST 
PIÈGE À PAS UN PIÈGE. 
PRÉPARES-TU..? À a } LES'LONGS-BRAS " 
\ NOUS, 

AIDERONT À 
PORTER LE 


PE TRAÎNER 
AISÉMENT LA 
LOURDE DEMI - 
TÊTE DU 
TOTEM … 


DES 
BRANCHAGES 


SOUDAIN 
DERRIÈRE 
EUX … 
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D'AUTRES, PÉCOCHÉ 
AVEC UNE STUPÉFIAN 
4 TEA È 


: — 1 
— —. e . * f 
SD ONE 


VEXÉ D'AVOIR ÉTÉ AUSSI 

FACILEMENT CAPTURÉ, RAHAN 

TINT, LUI AUSSI, À PRÔUVER 
SON ADRESSÉ … 


CEPENDANT , DANS LA VALLÉE PROCHE, | 
ON ACCLAMAIT LE RETOUR DE GALAW... | 


ON OUBLIAIT PRESQUE LE 
VISAGE CRISPÉ TOURNÉ 
VERS LA FORÊT ET 
é QUI INCARNAIT, 
LUI, LE 


2 


CLAMEUR Qui …. ET LES HOMMES 
AT À PA QUI RÉAJUSTAIENT 
MAN LA DEMI -TÊTE 


SANS - FN ir à D Pourauor RaHAN 
DE CRÂO AT-1L PROTÈGE 
GOMPARAISSAIT GALAW... 
PEVANT_ LE CLAN 
DE FRAHAM 


*DIEU- 
BONHEUR"! 


DS PAGES PE 
OÙ RES 
7 2/4 


CRAÔ EUTUN SO- 
FANS, il AVAIT ÉTÉ 


° CAR. AUTREFOIS, 
joue brune DaNs LA 
IS GALAW.ET 
LES SIENS 
CHARS JET 
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OUVRAIENT LA 
AN... DE TOUS CÔTÉS 
ORPS-À-CORPS 
DE 
DE 


ET LEURS CLAMEURS FURENT 
À LEUR TOUR , COUVERTES 4 


R UN FRA Di 
BRANCHES BRISÉES.. 


ET LES"LÉZARKS" — 
APPARURENT... / 
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LA VISION DE CES MONSTRES EUT GLAC 
D'EFFROI LES PLUS TÉMÉRAIRES CHAS- 
SEURS. LES CORPS HIDEUX SE CHEVA 
CHAIENT , S'ENCHEV ENT EN UNE 
MASSE GROUILLANTE QUI, BIENTÔT, 
SE RÉPANDIT DEVANT LA CAVERNE … 


mr 


24 


OUI, SANS DOUTE … 
MAIS TOUS CEUX Gui LES OMS P \ 


SE SONT AVENTURES RAIN ET 
D 


CHERS, 
CP MEMTRES 


Nous AuRoNS 
PLUS DE'CHAIR 
BLANCHE" 

QUE RAHAN 


N'EN 
DÉSIRAIT 
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DANS LES CHAï 

OÙ ‘LEZARK” DéFece 

COU 

WI LES GRAISSES Qui 
SUR _L'ARDOI- 


& 


r "CEUX-LE -LA- 
CAVERNE AL HENTENr LS 


LE FILS DE CRAD PEU APRES AT 
ALLUMÉ. UN FEU EL FLAG » QUE CEUX- LE- 
UNEGRANDE 


SCEPTIQUES 
OBÉiSSAIENT Ses tp 


ENT MERVEILLEUSE. 
DE LA CAVERNE. 
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LA “CAVERNE SANS FIN ” 
RITAIT BIEN SON NOM... 
LES CHASSEURS DE GALAW 


j PANS CE | 

1 LES CATAAULES DE LA LABYRINTHE À 
MONTAG AUX PAROIS 
SUINTANTES 

ILS DÉCOU- 
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EG LANE, L ES 
EE NS SONT APrHRUS LES Deux CHEFS HORNS es 
RÉFUGIER SUR LA COLLINE . Etre * DISPUTERAIENT-LS 
MAIS CES MONSTRES AVEMENT ; SANS CESSE LE, 


ONT TOUT 
DÉTRUIT ! 


LE TOTEM … \ | "DIEU- BONHEUR" 7... 
: : POURQUOI NE PAS 
RESTER UNIS 
COMME VOUS 
L'AVEZ ÊTÉ DANS 


7 “CHEVEUX-DE-FEU“ 
À RAISON ! SI GALAW 
ADMET QUE sa BOMEUR" 


APPARTIENT GALAW 
PUS LE ACCEPTE ! Nous 
Avec LES uens RECONSTRUIRONS 


PANS LA 


LE VILLAGE 
VALLEE ! 


ENSEMBLE !/ ET NOUS 
LE RECONSTRUIRONS. 
SUR LA COLLINE , OÙ 
NE VEANENT JAMAIS 
LES “LÉZARKS": 


S'ÉLÉVERAIENT AUTOUR . 
LE FILS DE CRÂO EN ÉTAIT CERTAIN, 


LUi Qui SAVAIT DE QUELS PROPIGES 


SONT CAPABLES “CEUX-QulI- 
MARCHENT- DEBOUT * QUAND 
ILS par 0 LEURS 

EFFORTS 
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« 


"1 
( 
Ml 


RE à 
pr 


CHASSEURS SONT 
AUSSI NOMBREUX, 
C'EST QU'ILS 
VONT_TRAQUER 
UN FEVSPORR 2 


LA LONGUE FILE DES CHASSEURS SE DÉCOU- 
PAIT SUR LA CRÊTE PE LA COLLINE. ELLE 
ALLAIT DISPARAÎTRE VERS L'AUTRE VERSANT, 
QUAND UN BRUIT ALERTA LE FILS 

DE CRÂO … 


(1) Mammouth. 


IL SEMBLE 
Raman eur PU | voir HÂTE el À 2. à 


E 
" 
SIGNALER SA & F2 
PRÉSENCE MAIS, |VE, RAFPORTER ten he 
Ye: ET 757 


DISCRÈTEMENT 
CE “GUETTEUR*. 


Pre X 
UN HOMME , Non Lon @Æ LU! AUSSI 4 Vu 
DE LUI, DESCENDAIT | 
RAPIDEMENT D'UN ARBRE... \S 


PEU APRÈS, EN EFFET. 


\ 
\ ee ) 7 / 4}, 
ET LE CLAN DE \L 2 
L''ARBRE-ROI"_ : £ 
SE PIRIGEAIT VERS 
LA VALLÉE DES 
DEUX 


/ SEURS VALIDES_ÆA 


TAIENT LÀ / 


LE FILS 
DE CRÂO 


NE ph 
S'EXPLIQUAIT 
L'ENTHOUS/ASME 
DE CES 
HOMMES … 


VA 
17 
Zroo D 
AIR ATTENDAIT < 
AIN DEPUIS LONGTEMPS CE 
MOMENT / DEMAIN, AU PETIT 
JOUR ,NOUS NOUS EMPARE- 
RONS DE L'’ARBRE -Roi"! 


COMBATTRE 7... (4e 
RAHAN VEUT 
SANOR ! © 


VIRENT PAS RAM- 
PER VERS UNE 
HUTTE ISOLÉE... 


IPLINY 7 À 
f M 


….ET NOUS 
POURRONS BIENTÔT, 
NOUS AUSSI ALLER 
CHASSER SANS CRAINDRE 
POUR NOS FEMMES ET 
NOS ENFANTS / 
PRÉPAREZ-VOUS, 
FRÈRES / 


NE..NE SERRE 
PAS … KOAM... 
NE CRIE PAS !’RAUAN 
NE PRENDRA PAS TA : 
VIE SI TU LUI EXPLIQUES 


LES PROJETS — 
DE TON CLAN / 7 N 


L'HOMME PARLA . IL DIT COMMENT ET 
POURQUOI, DEPUIS TOUJOURS, SON CLAN ET 
CELUI DE LA FORÊT SE DISPUTAIENT UN 
ARBRE FANTASTIQUE … 


LE FILS DE CRÂoO S'ÉCLIPSAIT 
DE LA HUTTE QUAND KOA4M 


LANÇA L'ALARME … GLISS 


AROOK EST BIEN 
LÂCHE DE PROFITER 
DE L'ABSENCE DES 


AU chasseurs Pour 


PANS 


ATTAQUER LEURS FEM- 
MES ET LEURS ENFANTS / 
2, RAHAN PRÉVIENDRA 
An CES FEMMES DU/ 
._ PANGER/ 


/ 


) 


A 1, D) 


ALERTE !'ALERTE! 
UN ENNEMI S'EST 


LE CAMP !! 


 * >. 
AS ; \ 
7 É à 


LE PANNEAU DE FEUILLES 
TRESSEES DESTINE 

AÙ TOIT D'UNE HUTTE _\ 
TROUVA UN TOUT < 
AUTRE USAGE !. 


À \\Y4 : : n 
LES PLUS PROCHES CHASSEURS L ‘APERÇURENT ET BANDE- 
RENT LEURS ARCS... MAIS RAHAN EUT UN RÉFLEXE FULGURANT. 


LEA 

M LES HOMMES N'EURENT FAS 
LE TEMPS DE SAIS/R DE NOU- 
VELLES FLÈCHES IL SE RUAIT 
DÉJÀ DANS LA FORÊT, BONDISSAIT |à 
S SUR UNE BRANCHE 


LS NE 
POURSUIVRONT 
PAS RAHAN DANS 


LONGTEMPS, TRES LONGTEMPS, 
IL VOLA D'ARBRE EN ARBRE, 
DANS LA DIRECTION QUE LUI 
AVAIT INDIQUÉE KOAM … 


ÎL ALLAIT ENFIN A DEUX ENFANTS AFFOLÉS 
S'ACCORDER UN J FUYAIENT SUR L'ÉNORME 
INSTANT DE REPOS BRANCHE. AUSSI AGILES QUE 
QUAND DES CRIS < : DE JEUNES SINGES, ILS 
k D'EFFROI S'ÉLEVÈRE, \ \PLONGÉRENT VERS ÜNE LIANE.. 
ù PRÈS DE LUI... = À 


RAHAN NE LEUR VEUT 
AUCUN MAL ? 
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.… ET DISPARURENT DANS 
LES FEUILLAGES. 

QUE FAISAIENT DONC 

LES PETITS D'HOMMES 


DANS CET ARBRE 22. 
RAHAN SERAIT-IL 
SUR … L'ARB 


C'EST, 
INCROŸABLE ! 
RAHAN VEUT VOIR 
CET ARBRE DÙ 
SOL / 


LA L/ANE À LAQUELLE 
IL SE LAISSA GLISSER 
ÉTAIT PLUS GROSSE 


ŒGUE SON POIGNET ! , 


LA SUPPOSITION DE RAHAN 
SE TROUVA VITE CONFIRMÉE. 
LES BRANCHES SUR LESQUELLESW 
IL CHEMINAIT À PPARTENAIENT 
TOUTES AU MÊME ARBRE! 


4 


CONSTITUAIT À LUI SEUL 
xt UNE VÉRITABLE Fl J UN ARBRE DONT 
SL] LES BRANCHES MAÎTRESSES ÉTAIENT 
\ SI GROSSES QUE DIX HOMMES AURAIENT 

PU YŸ TENIR ASSIS ! : 


AU FUR ET À MESURE DE SA 
DESCENTE SA STUPEUR GRANDIS- 


SAIT... CE QU'IL VOYAIT ÉTAIT 
INIMAGINABLE / 


PAS JL EST Sous 
L'ARBRE-ROI 7 


ri 


1 


LE FILS DE CRÂO S'EN 4PPROCHAIT 
QUAND DES PIERRES DE TOUTES TAILLES 
S'ABATTIRENT AUTOUR DE Lui ! 


EN QUELQUES BONDS IL FUT É BIEN QUE RUDIMEN- 


DANS LA FISSURE OÙ 
L'ATTENDAIT UNE 


NOUVELLE ÿ | GI = 
SURPRISE … Ga | HISSA RAPIDEMENT 
es) || VERS LA TACHE DU JOUR. 


à : 


ù 
CETTE PARTIE DU 
TRONC ÉTAIT CREUSE. 

DE GROSSIÈRES MARCHES 
Y AVAIENT ÊTÉ 
TAILLÉES ! 


MAIS À PEINE APPARUT-IL QUE DIX MAINS 
HAPPÉRENT SES BRAS ET SES CHEVEUX, 
L'EXTIRPÈRENT ÉNERGIQUEMENT DU TRONC ! LT 


LE FILS DE Cräd RQ |. img /| IL S'AGRIPPA INS- 
REUSSIT TANT nb, 7 £ ÿ, ) TINCTIVEMENT À 


MAIS IL GLISSA f 
É. 


SOUDAIN / 

SUR LA PA À , W 

BRANCHE … £ 9 F 1 i n) MERCI DECES 
À Vu] WP FEMMEST , 
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DES GROUPES D'ENFANTS, ICI ET 
LA ,OBSERVAIENT LE CAPTIF 
AVEC CURIOSITÉ … 


LES HUTTES D'Un / CE SONT EUX Qui 
VILLAGE S'ÉLE- / COMMANDENT QUANP NOS 
VAIENT SUR LES | CHASSEURS SONT PARTIS 2% 
ÎLS DECIDERONT P 
, SORT //1 


dE suis RAHAN, LE FILS DE CRâo / 
RAHAN N’EST PAS UN ENNEMI / 
IL EST VENU VOUS PRÉVENIR 
QUE LE CLAN PE 
ZAROOK vous 

ATTAQUERA AU 
PETIT JOUR / 


UN INSTANT 
PLUS 
TARD... 


"CELLES -Qui- 
MARCHENT-DEBOUT' 


COMMENT SAVOIR 
SI TU PIS LA 
VÉRITÉ !2.. 


NOUS GARDERONS 
IER ET SON COUTELAS 
ACCEPTES-TU. 
CHEVEUX -DE- 
FEU”? 


SE TROUVE 
| LA SOURCE / 


UN INSTANT CETTE ÉPREUVE, 
PLUS TARD... EST BIEN FACILE ! /(3 


AHAN 
ESPÈRE QU'ELLE 
LUI FERA GAGNERÇY 
LA CONFIANCE 
DE CEUX DE 
L''ARBRE -RoI“/ 


LE FILS DE CRÂO DUT S'ENFONCER ASSEZ LOIN 
EN FORÊT AVANT DE DÉCOUVRIR LA SOURCE … 


ÎL REMPLISSAIT LE RÉCIPIENT DE BAMBOU NON. RAHAN 
QUAND UN PETIT GROGNEMENT S'ÉLEVA NE VEUT PAS 
DERRIÈRE LUI … UN TOUT JEUNE PUMA SE JOUER AVEC Toi / 
ROULAIT DANS L'HERBE . h | VA-T-EN ? 

V4 \ VA-T-EN !! 


AS 


AIS LE JEUNE FELIN | RAHAN AVAIT CONSCIENCE DU DANGER. | 

TAIT AUSSI ENTÊTÉ | LA MÈRE DE CE PUMA, SANS DOUTE À LA 

QUE JJOUEUR . IL | RECHERCHE DE SON PETIT, POUVAIT SURGIR, 
ACCROCHA À SES | D'UN INSTANT À L'AUTRE ! 

PAS,TROTIANT EN- 

TRE SES JAMBES... 


INQUIET ,IL PRESSA LE PAS... 
CE QUI EUT POUR EFFET D'AMUSER 
DAVANTIGE L'AGAÇANTE PETITE { 


BÈ . 
MAIS L'ARBRE-RO!* 
APPARUT ENFIN … 


ÎL ACCROCHAT LE 
RÉCIPIENT À UNE DE COURIR JUSQU'À LA 
N FISSURE DU TRONC … 
ET LA MÈRE-PUMA 
BONPISSAIT VERS Lui ! 
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(( 


L'HOMME LUI AYANT ÉCHAPPÉ LA MÈRE- 
PUMA REGAGNA SA TANIÈRE, NON SANS PUNIR 
DE QUELQUES COUPS DE PATTES LA FUGUE DE 
SON PETIT 


COMME LE RÉCIPIENT D'EAU 
S'ÉLEVAIT VERS LES BRAN: 


VERS LES , 


2 


FRONDAISONS / 


4 > 
RAHAN AURAIT PU V'IL EST FouRquoI VA LES MÈRES DE 
FUIR ,MAIS ILEST } PÉSORMAIS _, VIVEZ- VOUS NOS MÈRES .Y 
REVENU . IL NOUS / NOTRE FRÈRE : u, PANS VIVAIENT DELÀ / 
| L''ARBRE -RO!" 2. } 


D = ot AGROUE 
Pi | 
NE 

Fi dd 


“l 


3 — à S 


DE CD, ÿ- 
>. À d 


Re AZ N — rg 


EST POUR NOUS UN REFUGE 
SÛR CONTRE LES DANGERS 
DE LA JUNGLE / 


LE FILS DE CRÂO OBSERVAIT AVEC ÉMOTION CES 
FEMMES ET CES ENFANTS, CES HOMMES MUTILÉS 
ET CES VIEILLARDS FATIGUÉS … 
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# D If Quanv LES HOMMES JOui . Nous 
Le 
y 


7... NOUS Y 
FAISONS AUSSI 
UNE RÉSERVE 
DE PIERRES, EN 
PRÉVISION D'UNE 
ATTAQUE . CAR 
NOUS SAVONS 


VEUT S'EMPARER 
DE L'’ARBRE-ROI"“/ 


Nous AVONS PROPOSÉ À 
ZAROOK DE PARTAGER NOTRE 
M REFUGE AVEC LES FEMMES 
: ET LES ANCIENS DE SON 


ÿ) { CLAN 


PART 


ET AU PETIT JOUR IL LANCERA 
SES CHASSEURS CONTRE 
VOUS / QUE POURRONT 
VOS PIERRES CONTRE 
LEURS FLÈCHES /7.. 


LORSQUE LES SIENS 
ENT EN CHASSE !.. 


V MAIS RAHAN NE 


VOUS ABANDONNERA F 
PAST NOUS 
REPOUSSERONS 
CES LÂCHES 7 


LA PÉCISION Du FILS DE 
CRAO ÉTAIT PRISE. 
ÎL COMBATTRAIT AUX 


CÔTÉS DE CES ENFANTS, 
DE CES FEMMES, DE 


CES INFIRMES J 


2 


TOUT AU LONG DE LA NUIT IL ORGANISA LA DÉFENSE 
DE L''ARBRE -ROI". LA RÉSERVE DE PROLIECTILES FUT 
RÉPARTIE SUR DES FOURCHES SOIGNEUSEMENT CHOISIES … 


ICI ON ENTASSAIT 
DES PIERRES, LÀ 
DES BRANCHES 
MORTES... MÊME 
LES VIEILLARDS, 
ET LES INFIRMES 
EUX-MÊMES, 
S'ACTIVAIENT 

DE LEUR MIEUX. 


PERSUADÉS QU'ILS REMPORTERAIENT 
FACILEMENT LE COMBAT, LES HOMMES 
DE ZAROOK NE CHERCHAÏENT PAS LA 
SURPRISE . LEUR CHANT CESSA QUAND ; 
ILS DÉBOUCHÉRENT PANS LA VASTE CLAIRIÈRE 


] n 1 AS Ÿ DS 
l = à 


SK 


SE SOUVENANT DE LA FAÇON 
DONT IL AVAIT ÉVITÉ LES 
FLÈÊCHES DES CHASSEURS 
DE ZAROOK , IL FIT TRESSER 
DES BOUCLIERS DE L/ANES... 


ON S'AFFAIRAIT 
ENCORE QUAND 
LES LUMIÈRES DU 
JOUR PERCÈRENT 
LES FRONPAISONS... 


ECourTEz / 
ZAROOK ET LES 
SIENS ARRIVENT / 
ENTENDEZ 4 
LEUR CHANT 
PE Jr. 


AROOK NE VOUS VEUT AUCUN MAL z 
BANPONNEZ L'°ARBRE-ROI" ET FUYEZ CE 
Dre 4 £ PT gr Vrud “APPARTIENT 


OM) 


RAHAN AURAIT 
VOULU ÉVITER 
LE COMBAT. 

MAIS IL VoIT 


QUE C'EST 
IMPOSSIBLE / 


Vous L'AUREZ 
VOULU, FEMMES ! 
Nous Vous PÉLO- 
GERONS DE PE, 


… MAIS À PEINE S'Y 
ÉTAIT-IL ENGOUFFRÉ 
QUE SA LANCE LUI 
FUT BRUTALEMENT 
ARRACHÉE ! 


RAGEUR ,ZAROOK ENTRAÎNAIT 
UN GROUPE D'HOMMES 
VERS LA FISSURE DU 
GIGANTESQUE TRONC … 


LE FILS DE CRäo FIT 
PREUVE D'UNE TELLE 
ÉNERGIE QU'IL PUT 

REPOUSSER CES CHASSEURS 
HORS DU TRONC 
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… MAIS D'AUTRES, \\ PAS CETTE MEUTE / 


MALGRÉ LA PLUIE 
DE PIERRES ACCOU- 


ÎL FAUT FAIRE 
RAIENT DÉdA 7 E Rev 


CE QU 
PRÉVU / 


fe 

4 ALES 
22 LL WE 
A LES BRANCHES PRE 
2 RASSEMBLÉEES À CETTE 


d INTENTION FURENT PROJETEES 
A À L'INTÉRIEUR DU TRONC. 


CC. 


TEL Qui CALIER" / 
DEVINT IMPRATICABLE AUX |] 


TANDIS QU'IL GRAVISSAIT 
RAPIDEMENT LES MARCHES, 
UN GROUPE D'HOMMES 
S'ÉLANÇAIT DERRIÈRE LUI … 
: ne 


hi 


ASSAILLANTS 


CET ECHEC 
DÉCUPLA LA 
FUREUR DE 


ERO) 
NLANCEUSES DE PIERRÉS! 
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NOUS N'AURONS .MAIS LES BOUCLIERS 
BIENT. A PLUS DE /'TRESSÉS DURANT LA NUIT 
PIERRES, 7 )PROT SANT ÉPFICACEMENT 


PEU APRÈS, LES 
FLECHES VOLAIENT 


@= LE FILS DE CrÂo souri 


LE BOUCLIER ÉTAIT INCONNU DES CHASSEURS DE 
LR QUAND, PAR PETITS 


ZAROOK QUI S'ÉTONNAIENT DE MANQUER LEURS CIBLES. 


Æy | : GROUPES, LES 
(2 - ASSAILLANTS 
(RAT | ME = - € S'AGRIPPÈRENT 

N ZT ù AUX LIANES . 


QU’ IMPORTE | à 1 
ÎLS N'ONT cr 


x) 


FRÈRES... 
Aux LIANES : 


N WA À 


ÎL ATTENDIT Qu 1LS 
PUSSENT. LOIN DU SOL 
. LA LAME 
ATTAQUA LA 
PRE RE LIANE…. 
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Î 
ET, SOUS LES VIVATS | 
DES ENFANTS, LES : 
ASSAILLANTS CHu- || | 
TAIENT EN GRAPPES. 
BEAUCOUP RESTAIENT | | | 
INANIMÉS SUR LE SOL. 


UN INSTANT PLUS TARD /L 
ONDISSAIT D'UNE BRANCHE 
L'AUTRE , TRANCHAIT LES 

FIBRES DÉ TOUTES LES 

N L/ANES AUXQUELLES GRIM- 
PAIENT LES HOMMES … 


ILS NE REDOUTENT PAS 


… ET D'AUTRES NOS FLÈCHES ET NOUS | 
SUGGÉRAIENT |. NE POUVONS ARRIVER 
D'ABANDONNER LA-HAUT NI PAR LE 

LE COMBAT . 


TRONC, NI PAR LES 
LIANES 7 


LEUR CHEF, VOCIFÈRANT, COURAIT SOUS 
L''ARBRE -ROI .. < 


0 


C 


OMBRES / 


c'e | 


ZAROOK ,SURPRIS, N'EUT QUE LE TEMPS 
DE RELEVER LA TÊTE … 
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…. OFFRANT DU MÊME 

COUP S4 MAC ons AU 

FILS DE CR4O $ 
| 


RAHAN 
POURRAIT 
FACILEMENT 


SL TOUS DEUX 
ré + 4 


PRON, BONE 4 
STUPÉF. FAT, ET 


CRAIGNA 
D'ATTEINPRE 
LEUR CHEF, LES 
CHASSEURS 

N'OSAIENT 

DÉCOCHER 
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RAHAN AVAIT SAIS! 
LA CEINTURE DE 
ZAROOK … 


LES FEMMES, AIDÉES 
ENFANTS, 


TC S Te S ONT : 
CHO aZARO9K JET 


Tous RETROUV SRENT VITE 
LEUR GRAVITI 


? BRE-ROI“ CEUX QUE TU ) 
port LIVRES AUX DANGERS 


CES DANGERS MENACENT 
AUSSI LES ENFANTS, LES 
FEMMES , ET LES VIEILLARDS 
_ PE MON 
CLAN 


ZAROOK ÉVOQUAIT 
LES SIENS AVEC 
BEAUCOUP D'ÉMOTION. 


V Zarook S'EST 2ÿf° { Ce N'esr as DE 15,4 

CONPUIT LÂCHE- LA gr Les DE (x 

MENT IL À SE / LA |} 
RITE PAS PE ai ET REVENIR 


VOTRE PITIÉ /.. f À ENTRE VOUS / “à 


) 


S1 UN CHEF 


A LE PEVOIR DE 
PROTÈGER LES 
FAIBLES ET LES 
ANCIENS DE SON 
CLAN, IL NE DOIT 
JAMAIS LE FAIRE AU 
DÉTRIMENT D'UN 


AUTRE CLAN ! 


LE TRIO S'ÉTAIT CONSULTÉ … 


PUISQUE CE COMBAT INUTILE N'A FAIT 
AUCUNE VICTIME, NOUS ÉPARGNERONS 
ZAROOK / QU'iL REGAGNE SON 


VILLAGE ET MÉ DITE 
SUR SON ECHEC / 


L''ARBRE-ROI" EST UN BIENFAIT 
DE LA NATURE QUE VOS CLANS 
NE DEVRAIENT PAS SE DISPUTER, 
MAIS PARTAGER ! IL DEVIEN- LA 
DRAIT ALORS UN MERVEILLEUX = 
REFUGE POUR 71 # 
LES ES ge LS 
Ds, CETTE FORÊT ? (/ 


Q Ge — 


AE | ( 


Fo 
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(add | 


AT se _ a —_—_ 

LE FILS DE Ckäo|"ÿ à APR …ET QUANP ILS 
PARLA LONGTEMPS] ? $ PARTIRONT POUR UNE 
ÎL SAVAIT TROU 


15: * l/ | 10008 LONGUE CHASSE, 
VER LES MOTS || E D y Ÿ , LS LUI CONFIERONT 

\ LEURS FEMMES ET 
AU CŒUR PE LL) 078 LEURS ENFANTS 7 


se LD : 
CHEVEUX-DE- 
FEU "A RAISON … 
MES FRÈRES 
NE TENTERONT 
PLUS PE 
S'EMPARER PE 
L''ARBRE-ROI"/ 


EN CES TEMPS FAROUCHES IL QUE FAIS-TU, 
SUFFISAIT PARFOIS DE PEU DE CHEVEUX -DE- 
CHOSE POUR RÉVEILLER LES 
1 BONS SENTIMENTS Qui SoM- 

_ MEILLAIENT EN TOUT 
\ ) HOMME . 


ZAROOK \ 
TIENDRA SA } 
PROMESSE? À 


RAHAN SavaIr QUE L'AR: 
BRE-ROI'"NE SERAIT PLUS 
SUJET DE DISCORDE. PLus 
RIEN NE LE RETENAIT /C1I... 


AHAN 
VA VOUS QUITTER. Ÿ 
MAIS IL N'OUBLIE- 
RA JAMAIS VOTRE 


À LA TOMBÉE DU,JOUR, 
LE FILS DE CRäO ‘| 


GEAIT L'ARBRE FAN- |e 
TASTIQUE ET S'EN FUT | 
A|VERS D'AUTRES PAY- 
3 SAGES À LA REN- 
/ACONTRE D'AUTRES 
MA HOMMES … 


* CAR TEL ÉTAIT 
SON DESTIN …. 


